
a

MÉTÉOROLOGIE

Chaud Nuageux 
avec averiei. Max 85

VOL. LIX - NO 159

FAIS CE QUE DOIS

MONTRÉAL, MARDI, 9 JUILLET 1968

l J barer
IUM»£P SX

FÊTE DU JOUR

Sainte Blanche

F. Pilon inc.

Fournitures de bureau

Ultime effort pour empêcher une crise?

Un petit "sommet"des PC aurait 
lieu prochainement, à Prague, 
qui recevrait un avertissement

MOSCOU, (AFP) - Des 
développements importants 
concernant la Tchécoslovaquie 
sont attendus dans les pro­
chains jours, selon les mi­
lieux socialistes informés de 
Moscou, où l'on prévoit no­
tamment un '‘sommet” qui 
réunirait, probablement à lea­
gue, les chefs des partis

d'U.R.S.S., de Pologne, d'Alle­
magne de l’est et de Tchécos­
lovaquie. Deux événements, se­
lon ces milieux, expliquent cet­
te attente.

Deux raisons

1 L'envoi, les 4 et 5 juillet, 
au comité central du parti

communiste tchécoslovaque, de 
lettres émanant des comités 
centraux des partis soviéti­
que, polonais et est-allemand.

Ces lettres, assure-t-on 
dans les milieux s(xialistes de 
Moscou, étaient rédigées en 
termes suffisamment durs pour 
mériter, s'il ne s'était agi de 
correspondance entre partis,

le terme de “notes”. On igno­
re encore les conclusions aux­
quelles tendaient ces lettres, 
et les indications données di­
manche à Prague par M Smr- 
kovsky, président de l’assem­
blée tchécoslovaque, ne sont 
pas jugées à Moscou de nature

Voir page 6: Un petit

Après les entretiens cTU Thant, à Paris

Prudent optimisme sur les entretiens 
Hanoï-Washington; multiples rumeurs 
Saigon-Thieu veut rencontrer Johnson

NATIONS UNIES, N. Y. 
(AFP) Les entretiens que 
le secrétaire général U Thant 
a eus, samedi à Paris, avec 
les négociateurs américains et 
nord-vietnamiens ont corrobo­
ré la tendance à l'optimisme 
prudent de ceux des diploma­
tes de TONU qui ont le senti­
ment - ou des raisons de pen­
ser - qu’une évolution vers 
raccommodement s'amorce 
dans le conflit du Vietnam, 
tout comme elle semble s'é­

baucher dans le conflit du 
Moyen-Orient.

Ces diplomates reconnais­
sent sans doute que la journée 
parisienne d'U Thant n’a pas eu 
d'effets visibles sur les posi­
tions respectives des Améri­
cains et des Nord-Vietnamiens 
mais ils ne lui en attribuent 
pas moins une signification 
politique importante ils relè­
vent en effet que les Nord- 
Vietnamiens ont accepté de 
recevoir U Thant et de s’en­

tretenir avec lui trois jours 
après que la Chine eut fait au 
secrétaire général des Nations 
unies l’affront de lui renvoyer 
sans l’ouvrir un télégramme 
invitant le gouvernement de 
Pékin aux assises du tiers 
monde que sera en quelque 
sorte, de la fin août à la fin 
septembre, la conférence à 
Genève des pays non nucléai­
res Même si les diplomates 
de Hanoi ont tenu à préciser 
qu'ils accueillaient U Thant en

Évacuation de la Fac de Médecine à Paris

L'UNEF annonce la relance de 
l'agitation, à la rentrée - Le PC 
dénonce les "groupes gauchistes //

GRENOBLE (AFP) L'U­
nion nationale des étudiants 
de France (UNEF), la plus 
importante organisation es­
tudiantine, s’est ouvertement 
déclarée organisation politi­
que dimanche soir, à l'issue 
de son congrès, qui s'est tenu 
à Grenoble

Dans un texte adopté par la 
majorité des délégués. l’U- 
NEF se définit comme "le 
seul mouvement politique de 
masse à l'échelle nationale

capable de mobiliser les étu­
diants sur les mots d'ordre 
de contestation du système ca­
pitaliste et de son appareil 
d'Etat".

Les pouvoirs publics ont 
toujours considéré l'UNEF 
comme une simple organisa­
tion de jeunesse, alors que 
ses dirigeants lui donnaient le 
caractère d’un "syndicat”.

Il est évident que cette dé­
cision est une conséquence des

événements de mai qui avaient 
marqué la nette politisation 
de fait de l'action de l'organi­
sation. L’UNEF était d'ail­
leurs. depuis deux ans. diri­
gée par des étudiants mem­
bres du Parti socialiste uni­
fié (issu d’une scission du 
parti SFIO et nettement orien­
té à gauche)

D'autre part, Jacques Sau- 
vageot. président de l’UNEF 

intérim, a déclaré, au
Voir page 6: L'UNEF

par

Rentrant satisfait du sommet de San Salvador

Johnson exalte au cours de quatre 
escales l'unité et l'amitié entre 
l'ensemble des Etats américains

SAN SALVADOR (AFP)
Le président Johnson a quitté 
San Salvador lundi, convaincu 
que la réunion centro-améri- 
caine au sommet a contribué 
au “renforcement de notre 
association”. Au cours de sa 
brève allocution d’adieu à l'aé­
roport dTlopango. le président 
des Etats-Unis s'est félicité 
de la manière réaliste dont 
les chefs d’Etat de six pays 
ont cherché les solutions aux

problèmes du développement et 
du progrès. “Nous ne nous 
sommes pas déplacés pour 
chasser des chimères. Notre 
réunion a été fructueuse parce 
qu elle a été abordée' avec un 
sens des responsabihtés," a 
déclaré M. Johnson "Nous 
avons célébré ce qu'il y avait 
à célébrer, nous avons défini 
les obstacles sur notre voie 
et nous avons tâché d’établir 
un équilibre constructif entre

nos réalisations et nos aspi­
rations. Le travail de ces 
brefs moments passés ensem­
ble nous a fait avancer bien 
loin sur la route d'un nouvel 
espoir pour cet hémisphère"

M. Johnson a quitté San Sal­
vador en compagnie des pré­
sidents du Nicaragua, du Cos­
ta Rica, du Honduras et du 
Guatemala qu'il a "déposés" 
dans leurs pays respectifs.

Voir page 6: Johnson

tant que haute personnalité 
asiatique, ils ne pouvaient 
ignorer qu'ils encouraient, ce 
faisant, la coléreuse réproba­
tion de Pékin.

Hanoi veut vraiment 
négocier

Les représentants à Paris 
du gouvernement Ho Chi Minh 
ont surmonté, ou reçu instruc­
tion de surmonter, la rancune 
qu’ils ont pu ressentir envers 
U Thant pour les propos sévè­
res qu'il avait publiquement 
tenus le 12 juin en qualifiant 
de “barbares" les attaques 
aux roquettes effectuées par 
le Vietcong à Saigon durant le 
mois de mai.

R serait évidemment pré­
maturé et audacieux de dédui­
re de l’attitude nord-vietna­
mienne envers U Thant des 
ptévisions factuelles sur le 
déroulement des préliminai­
res américano-vietnamiens de 
Paris. Mais, dans les milieux 
spécialisés de l'ONU, à New 
York, deux enseignements sont 
dégagés de la journée passée 
par U Thant dans la capitale 
française: d'abord, le secrétai­
re général de l'ONU reste pour 
les Américains et pour les 
Nord-Vietnamiens un interlo­
cuteur valable, peut-être mê­
me, si besoin était, un inter­
médiaire qui ne ferait perdre 
la face à personne. Ensuite, et 
surtout, les Nord-Vietnamiens 
ont démontré, par le fait même 
qu'ils ont reçu U Thant avec 
courtoisie, qu'ils refusaient de 
se confiner dans le systéma­
tisme et l’irrédentisme chi­
nois.

Les risques que comporte 
ce refus sont certainement 
très lourds mais toute équivo­
que est maintenant levée sur le 
choix fondamental de Hanoi: 
c’est la solution politique né­
gociée. durement négociée, 
mais négociée, non pas la lutte 
à outrance.

Thieu veut 
rencontrer Johnson

SAIGON (AFP) L'annonce 
d'une rencontre prochaine en­
tre le président Johnson et le 
président Nguyen Van Thieu. 
“quelque part dans le Pacifi­
que", proposée par le prési­
dent de la République du Viet­
nam, a surpris les observa- 
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A des conditions encore à fixer

Londres obtient du "club de Bâle" un 
prêt à moyen terme de $2 milliards 
pour soutenir la livre fort menacée

LONDRES (AFP) La som­
me de 2 milliards de dollars, 
qui sera mise prexhainement 
à la disposition de la Banque 
d’Angleterre pour faire face 
à des prélèvements éventuels 
sur les balances sterling, est 
bien une ligne de crédit 
“standby” et non pas un prêt 
proprement dit, ainsi qu’elle a 
été qualifiée par le gouver­
neur de la Banque d'Angleterre 
a son retour de Bâle, précise- 
t-on à la Trésorerie. La nuan­
ce consiste en ceci, qu’un 
crédit “standby" ne devient un 
prêt que lorsque des tirages 
sont effectués II n’est certes 
pas exclu que lorsque le crédit 
sera octroyé, U soit utilisé à 
plus ou moins brève échéance, 
devenant par là un prêt au sens 
du mot employé par sir Leslie 
O’Brien.

Il n’y aura pas. dans un ave­
nir prévisible, de dévaluation 
de la livre sterling Cela est 
un point d’acquis, après la dé­
claration, lundi après-midi, de 
sir Leslie O’Brien, gouver­
neur de la Banque d’Angleter­
re, qui n’a pas hésité, contrai­
rement à M Roy Jenkins, 
chancelier do l’Echiquier, à 
indiquer que le montant de la 
ligne de crédit envisagée par 
les gouverneurs des Banques 
centrales pour soutenir la li­
vre sera de deux milliards de 
dollars Ce crédit à moyen 
terme, remboursable en dix 
ans, selon sir Leslie, va cal­
mer les appréhensions des dé­
tenteurs de sterling, qu’il s'a­
gisse de pays du Common­
wealth ou du Moyen-Orient, et 
soulager considérablement la 
pression exercée sur la livre.

Mais cette aide, comme I a 
souligné M Roy Jenkins à la 
Cliambre des Communes, en 
rendant compte des "assuran­
ces” données à Bâle, ne résout 
pas le problème fondamental 
de l'économie britannique: ce­
lui du déficit de la balance des 
paiements. La ligne de crédit 
permettra à la Grande-Breta­
gne de se consacrer, sans ar­
rière-pensée, à sa politique de 
redressement et constituera 
pour le gouvernement, le pre­
mier atout psychologique dont 
il a si grand besoin pour me­
ner à bien le "pari" de la dé­
valuation

M Jenkins n'a pas, quant àPa .
lui, cité de chiffres, malgré 
des questions pressantes, mais 
il s’est attaché à souligner que

Voir page 6: Londres

Même si la campagne électorale est terminée, le premier ministre Trudeau demeure tou­
jours aussi souriant face aux photographes amateurs et quémandeurs d'autographes. Très 
entouré, il sort du Parlement ou il a rencontre ses nouveaux ministres. (Telephoto PCI

Trudeau à 
ses ministres:

Solidarité 
ministérielle 
et discrétion

OTTAWA (DNC) - Afin 
qu'il n’y ait aucun malentendu 
à cet égard, la première ren­
contre de M Pierre-Elliott 
Trudeau avec ses ministres a 
porté entre autres choses sur 
la nécessaire solidarité minis­
térielle et le respect du ser­
ment d'office

C'est M. Trudeau lui-même 
qui l’a confié aux joumahstes 
qui l’attendaient à sa sortie de 
cette première réunion de son 
cabinet qui a duré un peu plus 
de deux heures

Je leur ai dit a précisé M. 
Trudeau aux journalistes, que 
je pourrais tolérer une erreur 
si ce n’est pas trop grave, 
mais pas deux

Puis sur un ton un peu plus 
léger il a encouragé les jour­
nalistes à faire subir aux mi­
nistres l’épreuve de la discré­
tion en disant espérer que les 
journalistes ne prendraient pas 
la responsabilité d'entraîner le 
congédiement d’un membre du 
cabinet

Ce n'est pas la première fois 
que M Trudeau se montre exi­
geant pour ses ministres à cet 
égard A la suite d'une réunion 
du cabinet qui avait eu heu jus­
te avant le déclenchement des 
élections générales. M. Tru­
deau avait dit aux joumahstes 
qu’il entend respecter lui-mè- 
me le principe de la solidarité 
et du secret ministériel et que
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Evolution des relations fédérales-provinciales
par Pierre-C. O'Neil

OTTAWA - Dès la prise en charge du gouvernement par Vl. 
Trudeau et plus récemment à la suite des élections générales, des 
chroniqueurs ont prédit des changements radicaux dans l’évolu­
tion des relations entre le gouvernement central et les provinces

Dans le passé, l’évolution des relations fédérales-provincia­
les a été influencée par des facteurs fort différents; parfois ce 
fut à cause de la seule personnalité d'un homme, parfois, sous le 
coup de circonstances totalement étrangères à la politique inté­
rieure du Canada, parfois ce fut à cause du déplacement — par 
exemple de Québec à Ottawa ou d'Ottawa à Québec - de groupes 
de fonctionnaires puissants.

Récemment, c'est la pensée constitutionnelle de M. Trudeau 
qui a fait dire aux commentateurs que les relations fédérales- 
provinciales prendraient une tournure nouvelle

Mais il y a autre chose, le fait par exemple que M. Trudeau 
forme un gouvernement majoritaire au moment où la popularité 
de presque tous les premiers ministres de provinces va décrois­
sant.

A cet égard, il est intéressant de comparer la période qui 
s’ouvre à celle durant laquelle le premier ministre M. l’earson 
a dû faire des miracles pour maintenir le gouvernement fédéral 
dans une position de force

M. Pearson, on le sait, n’a jamais dirigé que des gouverne­
ments minoritaires et c'est avec ces gouvernements qu'il a du 
faire face aux orages qui se sont produits dans les relations fé­
dérales-provinciales depuis I96:i. que ce soit au sujet du program­
me de caisses de retraite, du partage des ressources fiscales, des 
droits miniers sons-marins ou de la formule de 'Topting out”

Non seulement M Pearson et son gouvernement étaient-ils

alors faibles de leur propre faiblesse mais ils l’étaient en outre 
du fait de la puissance des premiers ministres des prov inces.

Au moment, en effet, où M. Jean Lesage et son gouvernement 
se faisaient les fers de lance d’un vaste mouvement vers le retour 
au respect de l'autonomie réelle des provinces, lui-même et ses 
collègues des autres provinces dominaient numériquement leur 
législature respective mais en outre ils jouissaient d'une très 
grande populair'té et d'une très grande autorité sur leurs commet­
tants.

C’était à l'époque où l'on tonnait volontiers et où l’on tirait 
à boulets rouges sur le gouvernement de M. Pearson sachant fort 
bien qu’il ne pouvait se défendre efficacement devant la popula­
tion. soit à cause des scandales qui en minaient l'autorité mn 
raie soit à cause de ses invraisemblables difficultés sur le plan 
législatif.

M. Smallwood était à l’époque roi et maître de 111e, M. 
Stanfield régnait doucement sur la Nouvelle-Ecosse. M. Lesage 
était au faîte de sa puissance, M. Robarts dirigeait l'Ontario 
comme une grande compagnie: M. Koblin lui-même pouvait fai­
re des colères devant le gouvernement fédéral. Le nouveau maî­
tre de la Saskatchewan M. Thatcher était sur la lancée qui suivit 
la défaite des socialistes. M. Manning n'avait à toutes fins prati­
ques qu'à additionner les gros sous qu’apportaient à l'Alberta 
les magnats du pétrole. Et dans sa lointaine Colombie, M W.A.C. 
Bennett était assez puissant pour faire toutes sortes de menaces 
au gouvernement fédéral se faisant ainsi passer pour un sépara­
tiste en son genre.
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Faute de spectateurs et par suite d'un différend avec un syndicat

M. Cesser contremande le Festival 
international d'été de Montréal

Le gouverneur de la banque 
de Grande-Bretagne Sir Les­
lie O'Brien qui a annoncé à 
Londres que son pays a obte­
nu un prêt de deux milliards 
de dollars de credits rem­
boursables sur dix ans, des 
pays occidentaux, afin d'evi- 
ter une dévaluation de la livre 
sterling. (Telèphoto AP)

par Michel Roy
M. Samuel Cesser, l'un des 

imprésarios les plus chevron­
nés de Montréal, a contreman- 

idé le Festival international 
d'été dont les 15 spectacles de­
vaient occuper les trois salles 
de la Place des Arts en juil­
let et en août.

Au cours d une conférence de 
presse. M Cesser a rejeté la 
responsabilité de cette décision 
sur l'Union des artistes et sur 
la Place des Arts

Au syndicat, il reproche très 
vivement d'exiger des artistes 
étrangers les droits prévus par. 
la convention qui lie l'Union 
des artistes et la Place des 
Arts depuis le 14 décembre 
1964 Au total. M. Cesser au­
rait eu à verser des droits 
pour cinq des 15 spectacles 
prévus, soit environ $2,800 
pour l’été.

Quelque 175 représentations 
étaient inscrites au calendrier 
du Festival, le plus ambitieux 
après celui de l'Expo. Le chif­
fre d'affaires de l'entrepnse 
était estimé à $250,000.

M Cesser a par contre re­
connu devant les journalistes 
qu'il aurait à contrecoeur ver­
sé les droits exigés par l’U­
nion des artistes si “tous les 
billets avaient été vendus".

Il admet en outre que la 
question des droits ne touche 
pas les comédiens ou les ar­
tistes des spectacles les plus 
populaires; Monica la Mitraille, 
les concerts de jazz, les 
Grands Ballets, Harry Belafon- 
te, Rosalinda. Irma la douce, 
Man of La Mancha, l'American 
Folk Festival. World of Sholom 
Aleichem et Folk and Jazz 
from Louisiana

Des droits n’étaient exigés 
qu'à l'égard des spectacles 
suivants: les pièces présen­
tées par le Théâtre royal Wind­
sor d'Angleterre, la Fiesta 
Mexicana, le Festival de dan­
ses indiennes Indrani. le spec­
tacle africain Olatunji Drums 
of Passion, et Pans Rive-Gau­
che.

M. Cesser estime à plus de 
$100,000 les pertes qu'il doit 
subir. Tous les artistes et les 
troupes intéressés ont été pro­

venus par télégrammes hier 
après-midi.
“Pour Montréal, tout cela 

est très mauvais, a-t-il dit, 
mais je ne peux travailler 
dans un tel climat Je ne peux 
admettre l'absurdité de ces 
droits qu'on exige quand des ar­
tistes étrangers se produisent 
à la Place des Arts. "

A la Place des Arts. M. Ces­
ser reproche ce qu'il appelle 
sa négligence à "faire quelque 
chose" pour susciter des né­
gociations qui auraient pu per­

mettre de régler cette question 
"Personne n’a réagi quand 

j'ai annoncé que j'allais con- 
tremander le festival. Il pa­
raissait impossible de discu­
ter seulement avec les gens 
de l'Union des artistes. A la 
Place des Arts, on ne m'a dit 
que cet après-midi qu'on pour­
rait peut-être payer les droits 
à ma place. C’était trop tard. 
J'avais déjà contremandé"

A la Place des Arts et dans 
les milieux artistiques de

Voir page 6 M Cesser

Le Dr Yves Morin:

L'état de M. Daniel Johnson 
n'inspire aucune inquiétude

QUEBEC (par G.L.) le pre­
mier ministre M. Daniel Johnson 
quittera l'hôpital d’ici quelques 
jours, après quoi il prendra un 
mois à un mois et demi de repos. 
Son état de santé n'inspire aucune 
inquiétude.

U- Dr Yves Morin, directeur de 
l'institut de cardiologie et méde­
cin de M. Johnson, l'a confirmé 
hier au cours d'une conférence de 
presse à l'Institut, la première 
qu’il accordait depuis que le chef 
du gouvernement provincial est en­
tré à l’Institut, mercredi matin 
dernier.

Vendredi soir dernier, le méde­
cin avait accepté de recevoir un 
seul reporter de la tribune parle 
mentaire, auquel il avait confirmé 
que M. Johnson avait subi une lé­
gère crise cardiaque dont il sr 
remettait de façon fort satisfaisan­
te.

Hier, il a dit aux journalistes 
que l’état de son patient s’amélio­
rait de façon constante et qu'il 
était "difficile de demander mieux”

la- médecin s'est dit d'avis 
qu’après un bon mois de repos, le 
premier ministre pourra reprendre 
ses activités normales sans aucun 
inconvénient, mais il devra en ra­
lentir le rythme.

Il a indiqué à nouveau que la fai­
blesse cardiaque de M. Johnson 
était due à du surmenage, soit, se­
lon les mots de ses proches colla­
borateurs. "au rythme de vie inhu 
main qu'ii s’est imposé au cours 
des derniers mois en travaillant 
dix-huit à vingt heures par jour".

"Personne ne peut tenir long­
temps à ce rythme”, a déclaré le 
médecin, hier.

Par activité normale, le Dr Mo­
rin entend que M Johnson devrait 
dormir six à huit heures par jour,

au lieu de quatre comme aupara­
vant.

Il devrait également se soumet 
tre à une diète, à certains exerci­
ces physiques et cesser de fumer. 
“Si vous pouvex le convaincre", a 
dit le médecin aux journalistes. 
D’ailleurs, tout le monde devrait 
cesser de fumer, a-t-il ajouté.

Le traitement de M. Johnson con­
siste actuellement en 9* pour cent 
de repos et de sommeil; on lui ad­
ministre aussi des anticoagulants, 
et U devra continuer à en prendre 
au cours des prochaines semaines.

Aucun signe de nécrose - dom 
mage aux tissus - ne s'est mani­
festé; au contraire, son électr 
cardiogramme est en voie de se 
normaliser.

Actuellement, M. Johnson a be­
soin de très peu de médicaments.

Le Dr Morin ne projeUe de pu­
blier aucun autre bulletin médical.
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la vie 
syndicale

Retour au travail

Les 350 employés munici­
paux de la ville dé Laval sont 
retournés au travail hier ma­
tin après un débrayage d'une 
demi-journée vendredi.

C'est par un vote de 209 à 
24 que les syndiqués, affiliés 
à la Confédération des syndi­
cats nationaux, ont voté l'ac­
ceptation des offres de la ville 
et le retour au travail.

Les employés manuels re­
çoivent une augmentation de 
salaire immédiate de $0 30 
l'heure rétroactive au deux 
février Le deux août 1969. 
leur salaire horaire moyen at­
teindra $2.72 1 heure, soit une 
augmentation de $0 50 l'heure

Les offres de la ville étaient 
basées sur les recommanda­
tions du négociateur gouverne­
mental. M. Jean Boüy

Grève terminée

Les employés de la compa­
gnie de papier Rolland sont re­
tournés au travail hier après 
qu'une entente fut intervenue 
entre les représentants de la 
compagnie et ceux de la Fra­
ternité internationale des tra­
vailleurs de l'industrie des pâ­
tes et papiers.

Les 1.300 grévistes ont voté 
pour le retour au travail dans 
une proportion de 75 pour cent 
après s'être vu offrir des aug­
mentations de salaire de 30 
pour cent reparties sur deux 
ans. D'autre part, les deux 
parties se sont entendues sur 
le maintien de la production 
continue sept jours par semai­
nes. 24 heures par jour, aux 
usines de Saint-Jérôme et de 
Mont-Rolland.

Signature prochaine

Le Syndicat des fonctionnai­
res provinciaux du Québec si­
gnera d'ici une dizaine de 
jours, avec le gouvernement 
du Québec, les seconds con­
trats de travail des fonction­
nâmes et des ouvriers au ser­
vice de l'Etat.

Le président du SFPQ, M 
Jean-Paul Breuleux. a expli­
qué. à l'issue d une réunion du 
conseil syndical tenue à Qué­
bec durant le week-end. que 
le délai a pour but de permet­
tre aux dirigeants du SFPQ 
de procéder à une consultation 
générale en ce qui a trait aux 
annexes à la convention du con­
seil syndical et qui portent sur 
différentes questions, comme 
les allocations aux employés 
itinérants, etc

Menace de grève

Une autre grève qui pour­
rait paralyser l’écoulement des 
céréales des prairies pointe 
à l'horizon. Si le vote d'au­
jourd'hui se déroule comme 
prévu, les 1.300 travailleurs 
des silos à élévateurs pneu­
matiques de la région de Fort- 
William - Port-Arthur pour­
ront débrayer sur un ordre de 
leurs dirigeants syndicaux

Les ouvriers peuvent légale­
ment faire grèv à partir d'au­
jourd'hui Ils réclament une 
augmentation de salaires de 
l’ordre de $1 25 l'heure pour 
un contrat de deux ans.

Si la grève est déclenchée, 
cela ne ferait qu'ajouter une 
dimension nouvelle aux préju­
dices que cause déjà celle de 
la Voie maritime du Saint-Lau­
rent qui paralyse la navigation 
depuis le 21 juin et gêne consi­
dérablement les exportations 
des céréales à partir des 
Grands Lacs.

La Voie maritime

La grève qui oppose la Fra­
ternité des cheminots, em­
ployés de transport et autres 
ouvriers et l'administration de 
la Voie maritime du Saint-Lau­
rent entre aujourd'hui dans sa 
dix-neuvième journée sans 
grand espoir de règlement ra­
pide

L'écart salarial de trois pour 
cent entre la demande syndica­
le et l'offre de l'administra­
tion de la Voie maritime re­
présente quelque $360.000. ré­
partis sur deux ans. L'admi­
nistration de la Voie maritime 
a perdu quatre fois ce montant 
en revenus provenant des péa­
ges dans les deux pe me res 
semaines du conflit D'autre 
part, cette grève coûte aux 
Canadiens plus de $4 millions 
par semaine en pertes de sa­
laires et de commerce

Formation d’un CSC?

Les représentants de neuf 
syndicats se sont réunis à Sud­
bury en fin de semaine en vue 
de former le Conseil des syn­
dicats canadiens (CSC) d'obé­
dience strictement canadienne.

Ces syndicats, qui relèvent 
tous du Congrès du travail du 
Canada, espèrent établir une 
coopération avec la Confédéra­
tion des syndicats nationaux 
qui a son siège au Québec.

M Roy Scranton, de Sudbu­
ry. a été élu président. M. Har­
ry Cooper, de Toronto, vice- 
président. et M. R. Kent Row- 
ley, de Montréal, secrétaire.

Selon les milieux du Conseil, 
la nouvelle formation groupe­
rait quelque 18,000 à 20.000 
membres

Syndicat supplanté

Le Syndicat international 
d'employés de bureau affilié à 
la Fédération des travailleurs 
du Québec vient de supplanter 
la Confédération des syndicats 
nationaux à la Compagnie in­
ternationale de papier de La 
Tuque, par un vote de 65 voix 
contre 25. sur un total de 97 
travailleurs.

La victoire de la FTQ suit, à 
trois ans d’intervalle, une vai­
ne tentative de la CSN' de dé­
loger de l'usine de la CIP deux 
autres syndicats internatio­
naux représentant les travail­
leurs préposés à la production.

les MOTS-CROISÉS du Devoir

9 10 11 124 5 6 7 8

Horizontalement

1- Ville et port de la Nou­
velle-Ecosse - Longue 
ceinture en soie des japo­
nais,

2- Sa capitale est Edmon­
ton • Poisson marin.

3- Lettre grecque - Roue à 
gorge d'une poülie - Mé­
tal précieux - Seul.

4- Recueil de bons mots - 
Ville et port du Nouveau- 
Brunswick (Westmoreland)

5- Fosse où l'on dépose les 
grains - Edifice. consacré 
au culte d'une divinité.

6- Sorte de pantoufle en peau 
- Mèches de cheveux re­
belles

7- Allonger.- Rôti.
8- Canal qui amène .l'eau 

de mer dans les marais 
salants - Image de la Ma­
done

9- Pourvue d'une arille - 
Ruisselets.

10- Mâles des poules - Sert à 
lier - Quatre

11- Ce qui est dû à quelqu'un - 
Meuble où l’on classe des 
documents

12- Elu une seconde fois - 
Nervure de pierre

Verticalement
1- Comté de la province de 

Québec dont le chef-lieu 
est St François du Lac - 
Aclifuurrt.

2- Prendr.- contact avec la 
lune- Ronge

3- Rubidium - Qui contient 
de l'aloès

4- Vaste étendue d'eau salée
Instruments pour tra­

vailler.
5- Présentement - Substan­

ce sécrétée par les abeil­
les - Cuivre

6- Un des Etats unis d'Amé­
rique dans les montagnes 
Rocheuses - Qui n'est pas 
réel

7 A toi - Individu Boutique 
de boucher.

8- Poème lyrique • D'un ver­
be gai - Tellement.

9- Travaille d'arrache-pied - 
Période de manifestation 
aiguë d'une affection

10- Interjection - Donner son 
consentement.

11- Mettions en boucles 
Seul.

12- Rivière alpastre d'Euro­
pe centrale - Suit une ac­
tion en justice - Volonté.

Solution d'hier
lit 4 9 A 7 • V 10 l> 12
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CARRIÈRES ET PROFESSIONS
VENTES - MARKETING

Nous offrons une très belle occosion de corrière 
o un jeune homme entre 25 e* 35 ans, possédant 
une certaine formation dons les ventes, division 
du marketing.
Le candidat doit etre de langue française, mais 
doit aussi parler et écrire I anglais. Il travaillera 
dans les ventes sur un territoire de publicité. Cepen­
dant nous sommes disposes a lui payer un excellent 
salaire dont le montant sera determine d après 
('experience et les capacités. Notre personnel est 
avise de cette annonce. Foire parvenir toute de­
mande, confidentiellement à:

Case 900. Le Devoir, Montre), P.Q.

OFFRE D'EMPLOI 

SECRÉTAIRE-TRÉSORIER

Pour une commission scolaire de la Région de 
Montréal.
Experience en administration scolaire souhai­
table.

Écrire en donnant qualifications et experience a:

CASE 901 
LE DEVOIR

COLLÈGE D'ENSEIGNEMENT 
GENERAL ET PROFESSIONNEL 

DE HULL
289 boul. Taché, C.P. 220. Hull, P.Q.

OFFRE D'EMPLOI
Le CEGEP DE HULL requiert les services de:

DIRECTEUR DE LA BIBLIOTHÈQUE 

FONCTIONS:
Sous l'autorité du Directeur général du CEGEP de Hull, 
il assumera la coordination et planification de tous les 
services de la Bibliothèque.

EXIGENCES DU POSTE:
Expérience administrative (Bibliothèque) d'au moins deux 
ans et formation universitaire.

Veuillez adresser le curriculum vitae sous double enve­
loppe I enveloppe inferieure devra porter la mention: 
Demande d emploi: Directeur de la Bibliothèque a :

Monsieur Jean-Luc Caron,
Secrétaire général.
CEGEP de Hull,
289 boul. Taché,
Hull, P.Q.

r
CHEF-COMPTABLE

la Corporation des Enseignants du Quebec, qui a pris 
un essor considerable ces dernieres années, invite les per­
sonnes qui croient posséder les qualifications requises 
pour la fonction susdesignee, a poser leur candidature.

FONCTION:
Sous l'autorite immédiate du directeur du 
du Service administratif, assumer la res­
ponsabilité de l’ensemble des operations 
comptables et financières, préparer 
états financiers et autres rapports.

QUALIFICATIONS:
Formation universitaire en Commerce 
Deux (2) ans d'expérience en comptabilité 
Initiative, fermeté, habilité a distribuer 
le travail et à diriger des employés.

TRAITEMENT ANNUEL:
A partir de $7,200.00, selon l'expérience 
et la scolarité et en conformité de la 
convention collective en vigueur.

INSCRIPTION:
Les personnes intéressées sont priées de se 
procurer une formule d'inscription en 
sddressant, avant le 25 juillet 1968, à:

Le Directeur général.
Corporation des Enseignants du Québec, 
2336, chemin Ste-Foy,
Ste-Foy 10. P Q

PROFESSEURS DEMANDÉS
Lo Commission des Ecoles catholiques de 
LaSalle demande
DEUX PROFESSEURS DE CATECHESE (masculins 
UN CONSEILLER EN ORIENTATION tfeminin)

Faire parvenir curriculum vitae a

Raymond Rheault, 
Directeur-general des Ecoles. 
7644, rue Edouard.
LaSalle P Q

COORDONNATEUR DES SERVICES 
DIRECTION DES SERVICES

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Fonctions techniques:
etudes de rentabilité et surveillance du fonctionnement 
des services auxiliaires.

Fonctions administratives:
assister le directeur des services dans la coordination et 
le contrôle des services auxiliaires.

Qualifications:
diplôme d'université (sciences economiques, administra­
tion d'affaires, commerce, genie industriel) Très bonne 
connaissance de la langue française eente et parlee; 
connaissance de l'anglais, experience de travail dans 
secteurs connexes souhaitable; âge de 25 a 38 ans. 
Aptitudes a travailler avec des collaborateurs. Salaire à 
determiner suivant qualifications et années d'experience. 
Programme complet de bénéfices marginaux.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae complet au :

SERVICE DU PERSONNEL 
UNIVERSITE DE MONTREAL 
CASE POSTALE 6128 
MONTREAL

FER ET TITANE DU 
QUÉBEC, INC.

Le plus grand fournisseur au monde de SOREL- 
METAL et de scories titanifères recherche les 
services de mécaniciens de machineries lourdes 
pour la mine de la compagnie située à Havre 
St-Pierre.

Offre d’Emploi
Nous requérons les services de mécaniciens 
(diesel et gazoline) spécialisés dans la repara­
tion de machineries lourdes telles que Belier 
mécanique, camion, locomotive, chargeuse mé­
canique, etc. Le candidat doit posséder quel­
ques années d'expérience générale dans ce 
domaine.
La preference sera accordée aux candidats 
ayant fréquenté une école technique ou l'équi­
valent.
Bon salaire et excellents bénéfices marginaux. 
Travail de quart.
Priere d adresser un résumé détaillé à :

Surveillant de l'Emploi
Quebec Iron and Titanium Corporation
Case Postale 40
Sorel, P.Q. 

PSYCHOLOGUE
The Collegiate Institute Board of Ottawa recherche un 
psychologue bilingue les candidats devront posséder de 
Texperience et être capables d'agir indépendamment en 
tant que conseillers dans les écoles et chez le public. 
Sa fonction est en general d'améliorer les chances des 
etudiants du cours secondaire pour les faire bénéficier 
de leurs experiences scolaires a la mesure totale de leur 
intelligence. Dans ce contexte il elle coopérera étroite- 
ment avec les étudiants, les professeurs, les parents et 
une quantité d'associations pour santé mentale.

QUALIFICATIONS :
- Enregistré en Ontario ou éligible a le faire.
- Au moins cinq années d'experience pertinente a temps 

plein.
- S intéresser aux méthodes de comportement, de pré­

férence a la maniéré préventive plutôt que de clinique 
thérapeutique.

- S'intéresser aux recherches appliquées spécialement 
concernant les problèmes d'ordre éducatif

Salaire accorde selon la convention, avec augmentations 
annuelles et benefices marginaux ainsi qu'allocations 
pour fonds de retraite.
Pour de plus amples renseignements communiquez avec 
le Dr. K M. Banreti Fuchs, Directeur des Services psycho­
logiques.

Faire parvenir demande en écrivant à :
M L. McCarthy,
Surintendant des Ecoles secondaires,
Collegiate Institute Board of Ottawa,
662 rue Lyon, Ottawa 1, Ontario.

Importante société canadienne (siège social à Montréal) 
recherche

TRADUCTEURS
Conditions
- diplôme reconnu
• expérience de traducteur ou réviseur
- références exigées

Salaire intéressant Avantages sociaux - Discretion 
assurée.

Les candidats retenus devront subir un examen de 
classement.

Prière de faire parvenir curriculum vitae détaillé avant 
le 22 juillet 1968.

Case 899 
Le Devoir,
Montréal, P.Q.i_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ y

GÉRANT DES 
VENTES

demande par compagnie manufacturière pros­
péré et en plein essor qui fait le commerce de 
produits d’excellente qualité pour soins de 
beauté à travers le Canada. Endroit: Montreal. 
Les responsabilités comprendront la conduite 
et l'administration d'une organisation de vente 
qui fournit la promotion des ventes, les techni­
ques marchandes et un service d'assistance 
technique aux distributeurs qui vendent aux 
salons de beaute.
Ce poste, vacant à la suite d'une promotion, 
suppose dans l'immédiat un emploi intéressant 
et un avenir prometteur dans une compagnie 
diversifiée.
Nous sollicitons les demandes d'hommes bilin­
gues ayant fait leurs preuves dans la supervision 
des ventes. L'expérience acquise devrait être 
dans les produits dits de consommation et 
devrait inclure les relations avec les distribu­
teurs.
Salaire initial - variable et alléchant.
GORDON BRYSON & COMPANY LTD.

Conseillers en personnel d administration 
1110 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 2. 

845-1256 y

a
 L'Hydro-Québec

est à la recherche de..

INFIRMIERES LICENCIEES
Pour fravoiller au complexe Momcouagon oux Outardes Les infirme 
res sont logées e» nourries pour S 1 2.50 par semaine 

Benefices marginaux avantageux
• Salaire de S129 par semaine, plus $2 par annee d’experience 

jusqu o concurrence de $10.

- Demande d'emploi 68-19-J1

TECHNICIENNES EN RAYON X LICENCIEES
Pour travailler au complexe Monicouagan aux Outardes les techni­
ciennes sont logées et nourries pour $ ! 2 50 par semaine 

Benefices marginaux avantageux
Solaire de $124 par semaine, plus $2 par annee d experience 
jusqu'à concurrence de $ 10.

Demande d'emploi 68 20-J1.

TECHNICIENNES EN LABORATOIRE LICENCIEES
Pour travailler ou complexe Monicouagan aux-Outardes Les techm 
ciennes sont logées et nourries pour $ 1 2 50 par semaine 

Benefices marginaux avantageux
Salaire de $'24 par semaine, plus $2 par annee d experience 
jusqu'à concurrence de $10.

• Demande d'emploi 68 22-J1.

Pour obtenir une formule de demande d emploi, les candidates intéres­
sées doivent s adresser au soussigné par écrit en donnant leurs nom et 
adresse en lettres moulees et en inscrivant sur (enveloppe le numéro 
de la demande d emploi.

Maurice Bélanger, gerant. 
Embauchage, 
Hydro-Québec 
Case postale 6000, 
Baie-Comeau, Qué.

INGÉNIEUR
ÉLECTRICIEN
TORONTO

Jusqu'à $13,000
LE MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS demande un ingénieur électricien 
pour surveiller et diriger le service du génie électrique du bureau régional 
de l'Ontario. Afin de pouvoir collaborer avec les sections qui s'occupent 
de l’architecture, de la construction, de lo mécanique et des plans et devis, 
dans le groupe des études techniques, le titulaire devra posséder une 
connaissance approfondie des divers services de construction. Entre autres 
fonctions, il devra

Tracer des plans et des dessins, établir des devis, foire des études, 
rédiger des rapports, évaluer et analyser les prix de revient 
Reviser et résumer les études faites par les experts qui s'occupent de 
projets fédéraux
Amorcer lo recherche sur les nouvelles méthodes et le nouvel équipement 
et faire des enquêtes sur place pour évaluer leur incidence sur la cons­
truction des édifices

CONDITIONS DE CANDIDATURE. Diplôme universitaire sanctionnant des 
études reconnues de génie ou de sciences appliquées OU les titres dé com­
petence nécessaires à l'obtention d'un permis d'exercer la profession 
d’ingénieur dons une province ou un territoire du Canada, et un bon 
nombre d’années d'expénenco du génie dons un domaine connexe.

'ont**''

Veuillez adresser votre correspondance et vos demandes de renseigne 
ments d ;

Commission 
de la Fonction 

publique

M J. A F. VlïNI, INC 
CADRES DES SCIENCES APPLIQUEES 
COMMISSION DE LA FONCTION 
PUBLIQUE DU CANADA

du Canada Ottawa a (Ontario)

VEUILLEZ MENTIONNER LE NUMÉRO DE CIRCULAIRE 6S-202-PB-13

GRADE I COMMISSION DES DROITS DE L’HOMME
A OTTAWA

to Co«wei*MO» de» Drort» de I Homm# d* lo Provvue de I Ontano 
possédé un poste *otont et immédiat pour un candidat qy; 
devra s'occuper de l'administration et de la mise ed vigueur du 
Code des Droits de l'Homme dan» une region assignee

le candidoi thoisi verra o promouvoir les plant et les objectifs 
de lo Commission au moyen de conciliation, des recherches «t de 
f Education. Il travaillera très étroitement avec les groupes so 
ciou* et les organisme» dam le but de développer des pro 
gramme» spéciaux et secondera aussi de» projets de recherche» 
diriges par lo Commission

QUAlIfK ATIQNS Etre diplôme d une umversitt ret bien re­
connue d* preference en sciences sociales ta facilite de convei 
»» • en ficmco-» «t «n onglai» est essentielle Doii avoir ou moms 
3 a'< eits d e*p*r,ç,v* avec une entiepnse se rapportant aux 
proble -n culturel» rooau» et sociou* Etre opte a crée» un 
travail efhcoce avec le» groupes et le» organismes apparentes 
Farihte d expression aussi bien verbalement que pur corretpon 
dance Eti# dispose o traveller o des heures brisées et a voyager 
beaucoup.

$8,936.-$10,436.00
Echelle de salaire conforme tonds de pension avantageux e* 
benefices marginaux

le» candidats qui veulent se p esentei pour un examen et une 
entrevue ne seront pas dédommagés de leurs dépenses per 
sonnettes

Foire parvenir toute demande en mentionnai t le numéro du 
concours l M R 5 68 a

Bureau du personnel 
Ministère du Travail de l'Ontario. 
8 rue Yorlc, Toronto 1 Ontario

Le concours se terminera le 26 juillet. 1 V68

t
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Les états généraux prennent position 
dans le conflit de Saint-Léonard

Prenant position pour la pre­
mière fois sur un problème 
d'actualité, les états généraux 
du Canada français viennent de 
publier une déclaration sur la 
question des écoles de Saint- 
Léonard.

La déclaration qui émane de 
la commission dirigeante des 
états généraux dit que l'impor­
tance de cette question pour 
l’avenu du Canada français et 
du Québec est telle que la com­
mission ne peut manquer de 
rappeler aux intéressés “les 
principes qui doivent régir une 
telle situation et orienter la 
recherche d une solution à la 
fois juste pour toutes les par­
ties et respectueuse* des droits 
de la majorité française du 
Québec "

La commission rappelle que 
lors des assises de novembre 
1967 l'assemblée des états gé 
néraux a adopté les principes 
suivants en ce qui concerne 
le statut de la langue française 
dans l'enseignement :

li “La mainmise des anglo­
phones sur les écoles et sur 
les classes des autres minori­
tés linguistiques doit cesser 
immédiatement'';

LE CAP (d'après LAFP) 
Grâce à des injections de sé­
rum anti-lymphocitaire, le Dr 
Blaiberg dont l'état critique 
avait inquiété les médecins qui

Le transport 
en commun sur 
la rive sud

La Société pour le progrès 
de la Rive-Sud vient d'offrir 
sa collaboration au ministère 
des affaires municipales dans 
l'étude que celui-ci entreprend 
de tout le problème du trans­
port en commun sur la rive 
sud de Montréal

"Le ministre. M Robert 
Lussier, peut être assuré non 
seulement de notre coopération 
écrite ou morale, déclare son 
président. M Jean Tétreault. 
mais de notre apport pratique 
et constant s'il le juge néces­
saire “

2) “La minorité anglophone 
pourra disposer, à tous les ni­
veaux, d’institutions d’ensei­
gnement publiques à conditions 
qu’elles soient bilingues "

Pas de droit 
constPutionnel

Examinant la constitution ca­
nadienne, la commission esti­
me que l’article 93 protège ia 
confessionnalité des écoles et 
non l'usage de telle ou telle 
langue, et que l’article 133 ne 
garantit l’usage du français et 
de l’anglais que dans les par­
lements canadien et québécois 
ou devant les tribunaux

Quand l'Untario. rappelle la 
commission, supprima l'usage 
du français dans les écoles ca­
tholiques en 1912. le Conseil 
privé décida, dans l'affaire 
MacKeli. que cela n'était pas 
contraire à la constitution

“Strictement parlant, con­
clut-elle. les Anglo-Canadiens 
du Québec n’ont pas droit à 
des écoles anglaises; ils ne 
peuvent, du point de vue cons­
titutionnel, réclamer autre 
chose que des écoles protes­
tantes. "

le soignent depuis la trans­
plantation du coeur subie il y 
a >ix mois, une nette amélio­
ration permet d’espérer son 
rétablissement.

Depuis samedi soir. Blai­
berg luttait entre la vie et la 
mort dans une chambre sté­
rile d'un hôpital du Cap. Hier, 
il a pu prendre un solide re­
pas de viande grillée et d'oeufs.

Le sérum qui a réalisé ce 
que le professeur Barnard 
qualifie de miracle, permet 
de combattre les anti-corps 
provoquant le refus de l'or­
gane transplanté dans l'orga­
nisme. tout en n’affectant que 
faiblement les anti-corps anti- 
mfectieux normalement pro­
duits.

Il semble bien que c’est une 
violente réaction de rejet du 
coeur greffé qui a été à l ongi- 
ne de la rechute dramatique de 
Philip Blaiberg, beaucoup plus 
que sa récente hépatite ou le 
fonctionnement déficient de son 
système pulmonaire

Les événements de l’Onta­
rio. ajoute-t-elle cependant, 
montrent que le droit strict 
peut aller contre la justice et 
même servir à brimer une mi­
norité. “Aussi, à son avis, 
convient-il de distinguer le 
cas des anglophones de toute 
origine ethnique dont les en­
fants sont déjà engagés dans le 
système scolaire anglais, du 
cas des nouveaux élèves.”

Citant le rapport Parent, la 
commission dit que “les éco­
les de langue anglaise i déve­
loppées par le biais de la con­
fessionnalité) se sont, pour 
leur part, assuré des titres 
à l’existence qu'on ne saurait 
songer aujourd'hui à contes­
ter". Elle ajoute toutefois 
que “droits acquis’’ ne signi­
fie pas droits perpétuels et que 
la politique du gouvernement 
québécois devrait “tendre à 
instaurer le plus tôt possible 
un système d'écoles bilingues 
à l'intention des anglophones, 
là où leur nombre le justifie”.

Les nouveaux 
arrivants

Les nouveaux arrivants, 
pour leur part, d'où qu’ils 
viennent, (même des Iles bri­
tanniques). ne sauraient pré­
tendre posséder un droit ac­
quis à l’usage de la langue an­
glaise dans les écoles, puis­
que. affirme la commission, 
la constitution canadienne “ne 
le garantit même pas aux An­
glo-Canadiens

La question est plus une 
question de droit, conclut-eiie. 
“mais de politique scolaire et 
linguistique Veut-or. que le 
Québec demeure français ou 
se résigne-t-on à voir toute 
la région de Montréal, puis 
d autres parties du Québec, se 
donner des majorités anglo- 
phones’’"

A ceux qui demandent d'être 
généreux, d oublier les er­
reurs des autres provinces, et 
de reconnaître à tous les pa­
rents du Québec les droits qui 
ont été refusés aux francopho­
nes dans les autres provinces, 
la commission des états gé­
néraux fait la réponse suivan­
te; En somme, on nous de­
mande. non sans un certain cy­
nisme qui se pare de la toge 
de la justice, d'être les din­
dons de cette farce tragique 
qui dure depuis 101 ans.”

Il est plus que temps, dit- 
elle. que le Quebec adopte une 
politique culturelle à l'égard 
des Néo-Québécois. Si tant 
est que le Québec possède une 
vocation française, il ne serait 
pas mauvais de le faire savoir 
et de prendre les moyens pour 
franciser le milieu, au travail 
comme à l’école."

“Cela vaut non seulement 
pour Saint-Léonard, dit-elle, 
mais pour l’ensemble du ter­
ritoire québécois ”

“La commission n’est pas 
insensible aux arguments ti­
rés de la justice, dit le texte 
de sa déclaration, mais elle 
estime que dans le délicat 
équilibre qui doit exister entre 
les droits collectifs et les 
droits individuels, on doit dans 
ce cas opter pour les pre­
miers."

"Après tant d’avatars dans 
le reste du Canada, dit-elle, 
telle est la justice à laquelle 
la majorité française du Qué­
bec a droit pour l'avenir.”

CHEF DU BUREAU DES VENTES
Unimportant manufacturier de marchandises tricotées offre un poste 
intéressant a un CHEF DE BUREAU. Sous la direction du directeur 
regional des ventes, le candidat choisi sera responsable de l'adminis­
tration du bureau des ventes ainsi que du personnel. Lieu de travail: 
Montreal.

Le candidat aura, de préférence, un diplôme universitaire, quelques 
années d'expérience comme superviseur et sera prêt à assumer et à 
deleguer des responsabilités. Il sera, de plus, capable d exécuter un 
travail varié et sous tension. Salaire: environ $9,000.

Communiquai avec Monsieur Charles E. Gernaey,

SIMPSON, RIDDELL, STEAD & PARTNERS
Conseillers en administration

630 ouest, baul. Dorchester, Montréal, P.Q. 878-9461

Félicitations des proprios 
de Jacques-Cartier aux 
commissaires du MIS

L’Association des propriétaires de la cité de Jacques-Cartier a 
adopté à sa dernière assemblée régulière une résolution appuyant et 
félicitant les commissaires d'écoles de Saint-Léonard qui défendent 
la politique du Mouvement pour l'intégration scolaire

Trois mollis fondent la resolution de l'association:
• “la haute lutte que les hommes du MIS ont déployée pour méri­

ter la confiance de la population de Saint-Léonard' :
• 'Te (ait tout simplement formidable de soir des hommes sincè­

res exprimer carrément les mesures urgentes à prendre pour corriger 
la situation extrêmement défavorable qui existe en regard du fait fran­
çais dans toute la région du grand Montréal".

• Ta campagne bien orchestrée de tou- les journaux de langue 
anglaise en vue d'abaisser, de neutraliser les efforts d'amélioration que 
les commissaires de Saint-Léonard proposent

L’Association des propriétaires de Jacques-Cartier félicite dom 
"ecs hommes courageux, ces commissaires du MIS, car ils méntenl 

Teneouragemenl el I appui de la population entière du Québei ", aftirme 
le président de l'association. M P. A. Briand.

Nette amélioration de 
l’état de Blaiberg

• Sur la Terre des Hommes

Ferrovia, le musée 
du p'tif train
par louis-Martin Tard

Saviez-vous, nous disait ie 
service de presse de la Terre 
des Hommes, que le Canadien 
Pacifique, en 1910, à la de­
mande de l'empire austro-hon­
grois, dont les représentants 
étaient venus sur ce continent 
admirer l’organisation des 
chemins de fer canadiens, 
avait créé en Europe centrale 
un réseau de voitures-salons 
d'un luxe extraordinaire0 Que 
huit palaces sur roues cons­
truits. sur les plans du C P 
ont desservi les lignes Tries- 
te-Salzbourg-Vienne et Tneste- 
Innsbrutk Buchs. portant a leur 
bord du personnel nord-amén- 
cain revêtu de l’uniforme des 
employés du Canadien Pacifi- 
que’’ qu'au début de la premiè­
re grande guerre, ces wagons 
ont été transformés en train 
sanitaire, puis après la vic­
toire albée expédiés en Italie, 
pour un service de luxe Une 
de ces voitures aurait même 
servi pour les besoins parti­
culiers du dictateur italien 
Bemto Mussolini. Ce wagon 
historique figure parmi les 
nouveautés du pavillon récem­
ment ouvert sur la Terre des 
Hommes. “Ferrovia", ins­
tallé dans la maison de style 
colonial où le Maine se pré­
sentait Lan dernier aux visi­
teurs de l'Expo

Je rêvais de m’asseoir dans 
les fauteuils où le Duce avait 
voyagé au temps de sa splen­
deur, j'imaginais que j'allais 
parcourir cette voiture au 
style désuet. Le wagon était 
bien là. mais sous forme de 
maquette

Ferrovia est un charmant 
musée du rai!, il est vrai, 
mais c'est surtout un conser­
vatoire du petit tram, celui 
qu'on installe sur le plancher 
des salles de jeux

Certes, tout ce qu'on mon­
tre est passionnant pour qui 
s'intéresse à la chose ferro­
viaire. mais tout se présente 
sous forme de modèles réduits, 
de photographies, de plans et 
d’affiches

Les réseaux des chemins de 
fer canadiens, des vieux wa­
gons et locomotives du Cana­
dien National et du Canadien 
Pacifique les tramways d au­
trefois. les métros d'aujour­
d'hui. les convois de demain, 
tirés par des engins à turbines, 
les réalisations de chemins 
de fer étrangers dont la SNCF, 
les méthodes nouvelles de 
transport par rail, tout cela 
se trouve en format réduit; de 
charmants petits jouets qui 
plairont beaucoup aux enfants 
et aux adultes qui se passion­
nent pour les petits trains

On ne peut toucher à rien, 
sauf la corde d une grosse 
cloche de bronze comme il en 
existait naugère sur les ma­
chines à vapeur, et le maté­
riel grandeur nature se limite 
au poêle de fonte qui appor­
tait autrefois un peu de cha­
leur dans les wagons, à des 
sémaphores, à une cabine d'ai­
guillage et à une amusante 
draisienne.

Pourquoi les importantes 
compagnies de chemins de fer 
qui ont participé à la création 
de ce pavillon n'ont-elles pas 
eu l'idée d'une rétrospective 
des costumes de leurs em­
ployés dont on aurait revêtu 
des mannequins? reconstitué 
un décor de wagon de la belle 
époque ou du vieux train du 
Nord0 recréé l ambiance d une 
plateforme de locomotive, 
avec jets de vapeur, lumiè­
res et sons0 On aurait pu aus­
si amener près du pavillon 
quelques vieux wagons et ma­
chines auxquels le public au­
rait eu accès

Inflation sur la 
colline d'Ottawa

OTTAWA (PO - L'inflation a 
frappé lundi la collinç parlemen­
taire.

Le prix d'une coupe de cheveux 
au salon de barbier du Parlement 
a presque triplé, passant de 35 
cents à $1. U* prix régulier est 
ailleurs de $1.75.

Les députés, qui ont pour la plu­
part recours aux serviees de ces 
barbiers, gagnent $18,0011 par an­
née.

Nous y avons pensé trop 
tard m’a dit M Bachand. un 
des responsables avec M 
Marcel Roger, président de 
Ferrovia, de ce nouveau cen­
tre d'intérêt de la Terre des 
Hommes, mais d’ici septem­
bre, nous sommes certains 
d apporter des améliorations 
à ce pavillon. Et l’an prochain, 
nous en ferons un grand mu­
sée du rail

En attendant, Ferrovia vaut 
une visite, mais ne vous at­
tendez pas à voir de près du 
matériel roulant comme on en 
voit au pavillon des Belles 
d'autrefois, car pour l'ins­
tant à ia Terre des Hommes 
la route fait la nique au rail

Sur les îles 
aujourd'hui

Place des Nations: Journée 
Kiwanis. discothèque de 20h30 
à 23h30

Cinematheque Française: 
Hommage à Gérard Philippe 
Montparnasse 19 (1957) avec 
Gérard Phibppt Anouk Aimée. 
Lilv Palmer à UhOO. 14hl5. 
17h30.

Beifroi de la Musique: Pré­
lude Solennel de Strauss, les 
joyeuses équipées de Till l'Es­
piègle. de Strauss; Don Juan, 
danse des sept voiles de Sa- 
lomé. de Strauss; Orchestre 
philharmonique de Berbn diri­
gé par Karl Boha.

Pavillon Chrétien: Orchestre 
Les Rouabs et un chanteur, de 
19h à 21h

Pavillon Visage de l'Homme: 
“Tète a ia baleine", film pré­
senté à 1 Ih. 13h. 17h et 20h

Pavillon du Canada: Théâtre 
Pièce intitulée “In Vivo” pré­
sentée par la troupe “Les deux 
rives" à 19h

Pavillon de la jeunesse: ci 
néma-théâtre. Emmanuel 
Cocke. auteur-compositeur 
Représentations à 20h. 21h et 
22h

Le présidenl du Syndicat pro­
fessionnel des chiropraticiens 
du Québec. M Jean-Pierre Fi- 
bon. fera le point sur la situa 
tion actuelle de la profession 
ehiropratique au Québec à l'oc­
casion d une conférence de 
presse qui aura lieu ce matin, 
à llh30 II y aura également 
une visite officielle du nouveau 
dispensaire Letéeheur. 4539. 
boul. St-Laurem 

•
La Boulotte, théâtre ambu­

lant du service des parcs de la 
ville, sera ce soir, à 20h. au 
parc Hochelaga, 3358, rue La­
fontaine. tandis que Le Vaga­
bond. théâtre de marionnettes 
sera ce matin â lOh au terrain 
de jeu Nicolas-Tülemont et 
cet après-midi, à 14h. au parc 
Turin

La Société centrale d'hypothè­
ques et de logement a un nou­
veau directeur adjoint pour ia 
région du Québec en la person­
ne de M. Alain de C. Nantel. 
Il sera particulièrement char­
gé des négociations entre l’or­
ganisme fédéral d’habitation et 
le service homologue provin­
cial ou tout office ministériel 
du Québec responsable des 
problèmes de logement et de 
vie urbaine. M. Nantel, qui est 
âgé de 34 ans, travaille depuis 
1966 pour la SCHL è titre de 
membre du groupe consultatif. 
Il était auparavant conseiller 
juridique du service d'urba­
nisme du ministère des affai­
res municipales du Québec et 
secrétaire de la commission 
provinciale de l'urbanisme.

Le centre communautaire 
Hochelaga-Maisonneuve, 
test de la coopération 
entre Québec et Ottawa?
par Jean-Claude Leclerc

Le comité des citoyens de 
Hochelaga-Maisonneuve a re­
mis au gouvernement fédéral 
le rapport de son enquête sur 
le type de centre communau­
taire que la population du 
quartier quelque 80,000 per­
sonnes - veut voir ériger 
dans ce secteur relativement 
défavorisé de la métropole 
Les résultats ont été commu­
niqués lors d une rencontre 
avec le secrétaire d'Etat et 
député de Hochelaga M Gé­
rard Pelletier, et des fonc­
tionnaires fédéraux

Avec ce rapport, le pro­
jet d'un centre communautai­
re pour ce quartier entre 
maintenant dans sa phase cru­
ciale Qui va en assurer le fi­
nancement? Et dans quelles 
proportions les autorités gou­
vernementales accepteront- 
elles de contribuer0 Jusqu'à 
ce jour, sentant le terrain 
glissant le gouvernement fé­
déral n'a fait que financer l'en­
quête au moyen d une subven­
tion de $2.000 Pour sa part, 
le gouvernement provincial 
était prêt à y aller d un 25 p.c 
du projet, si la ville de Mont­
réal et le gouvernement fédé­
ral voulaient y participer à 
75 p.c Enfin, la ville de 
Montréal était prête à exécu­
ter le projet si Ottawa en as­
sumait la moitié du coût Un 
tel centre pourrait coûter plu­
sieurs millions de dollars.

Si ces promesses sont 
maintenues, c'est donc dire 
que le projet pourrait pren­
dre forme sous peu sous la for­
me d’une entente ou Québec 
paierait 25 p.c.. Ottawa 50 p c. 
et Montréal 25 p.c

Des résultats ont également 
été compilés en ce qui regar­
de les souhaits de la popula­
tion adulte Rappelons qu'une 
pétition au sujet du centre 
avait déjà recueilb plus de 
7,000 signatures.

La partd'Ottawa

Le gouvernement fédéral se­
rait intéressé à contribuer au 
projet mais à la condition que 
le centre communautaire de 
Hochelaga-Maisonneuve soit 
seulement un projet-pilote 
Mais il ne prendrait pas de 
toute façon l'initiative de le 
mettre en marche, laissant 
plutôt à ia ville de Montréal le 
soin d'entreprendre les de­
marches

Pour sa part, la ville de 
Montréal n'a pas pris d'enga­
gement comme telle Le prési­
dent du comité exécutif M 
Lucien Saulmer, a cependant 
déjà fait savoir que si le gou­
vernement fédéral assumait la 
moitié du coût total du projet, 
la ville de Montréal se char­
gerait de l'exécuter M Saul- 
nier envisageait alors une 
condition que le projet répon­
de aux besoins raisonnable­
ment définis de la population 
de ce secteur

C est pour répondre à cette 
dernière exigence, et pour 
obtenir des services culturels 
qui “collent au quartier et ne 
soient pas des éléphants 
blancs”, suivant l'expression 
d’un porte-parole du comité 
des citoyens, que ce dernier 
lança l’enquête que la direc­
tion fédérale de la citoyenneté 
a accepté de financer.

Enfin. Tété dernier, le co­
mité s'assura la collabora­
tion du gouvernement provin­
cial Le ministre du touris­
me. de la chasse et de la pê­
che. M Gabriel Loubier. se 
serait engagé à participer pour 
25 p c. du projet Deux condi­
tions étaient alors posées 
que le centre puisse être cons­
truit à un coût abordable: et 
que la ville de Montréal et le 
gouvernement d Ottawa suppor­
tent 75 p.c. du coût global du 
projet

Le comité des citoyens ne 
sait pas encore comment tour­
neront les négociations qui de- 
vroirt fatalement avoir lieu 
entre les trois administrations 
gouvernementales concernées

Qu ils ne fassent pas de cha- 
maillage sur notre dos", a 
cependant déclaré le porte- 
parole

Au congres de la federation tonadienne des enseignants

L'affiliation de la CEQ 
discutée à nouveau

Que veut la population?

Les résultats de l’enquête 
menée auprès de 8.000 foyers 
sont basés sur les réponses de 
4,800 jeunes de la 5e à la lie 
année scolaire ainsi que de 
495 adultes dont i'àge moyen 
est de 39 ans pour les femmes 
et de 42 ans pour les hommes

L'enquête s'est faite sous la 
forme d'une lettre-réponse 
comportant 49 réponses ou 
choix possibles Les données 
ont été traitées électronique­
ment et donnent les résultats 
suivants pour la population 
d'âge scolaire

Les filles ont montré un in­
térêt très fort pour la nata­
tion. la danse, le judo, le yoga 
et la lecture, et les garçons, 
pour le billaid, le tir à l'arc, 
la natation, le judo, les poids 
et haltères et le hockey inté­
rieur

Les filles ont montré un in­
térêt moven" pour le des­
sin et la peinture, le tennis, 
le théâtre, le folklore (danse), 
le ping-pong, la céramique, le 
patin de fantaisie, le ballon vo­
lant. la photographie et la cul­
ture physique

Les garçons ont montré un 
intérêt moyen' pour la lutte 
et la boxe, le hockey, l'escri­
me, le ballon volant et le bal­
lon panier, le ping-pong, le 
tennis, la lecture et le yoga

Ils ont montré un intérêt 
“faible., pour le ballon ba­
lai, la photographie, la gym­
nastique. le dessin et la pein­
ture, la culture physique, les 
dames et les échecs, la danse, 
les films et discussions, la 
musique et la céramique

Les filles ont un intérêt 
"faible pour le ballet, la 
gymnastique, l'escrime, le tir 
à l’arc, le ballon panier, les 
films et discussions, la musi­
que, le cuir ciselé et repous­
sé. le ballon balai et les fo­
rums et causeries.

L'ordre de pnonté combi­
né donne la vedette à la nata­
tion. au judo, au tir à l'arc, à 
la danse, au billard, au yoga 
et à la lecture (y compris les 
bibbothèques spécialisées

Le rapport signale cepen­
dant que le judo et le tir à 
l'arc sont des activités dont 
les jeunes entendent beaucoup 
parler sans avoir jamais eu 
l'occasion de les voir ou de les 
pratiquer, et que leur intérêt 
ici n'est pas nécessairement 
solide et definitif

QUEBEC La CEQ par­
ticipera au congrès de la Fé­
dération canadienne des en­
seignants. mais à titre dîn- 
vitée cette année encore En 
effet, la Corporation des ensei­
gnants du Québec, seul orga­
nisme professionnel d'ensei­
gnants francophones au pays, 
n’est pas membre de la F.C E.

Ce congrès se tient cette 
année à Frédericton au Nou­
veau-Brunswick du 9 au 12 
juillet La CEQ y sera re­
présentée par MM. G-Raymond 
Labberté. président et Léonce 
Pelletier, directeur général

Il y sera question, cette fois 
encore, de Centrée de la 
C E Q au sein de la F C E. 
La question est régulièrement 
à l'ordre du jour du congrès 
de la F.C E. Depuis environ 
cinq ou six ans Cependant, 
au cours des deux derniers 
congrès la question a fait 
l'objet de vigoureux débats

gée d'étudier les problèmes 
particuliers à l'enseignement 
et aux enseignants de langue 
française au Canada

De plus la F C E ne s’op­
pose pas à la présence du 
gouvernement fédéral dans les 
domaines de l’éducation, 
alors que la C E Q comme 
les enseignants de l'Ontario, 
réclame plutôt la création 
d'un bureau interprovincial

La C E Q. n'a cependant pas 
abandonné l'espoir d'en venir 
à une entente Au cours de l'an­
née. ses représentants se 
sont rendus jusqu'à Vancouver 
pour exposer et défendre le 
point de vue des enseignants 
du Quebec auprès des confrè­
res des autres parties du Ca­
nada

Le problème posé par la 
CEQ sera donc l'un des prin 
cipaux projets de discussion 
au cours de ce congrès.

La pierre d achoppement à 
une entente entre la CEQ et 
la F.C.E. demeure le statut 
de l'organisme provincial des 
enseignants du Québec à l’inté­
rieur de l'organisme pancana­
dien La CEQ réclamait 
jusqu'à l'an dernier un statut 
particulier, soit la création 
d une section de langue fran­
çaise à l'intérieur de la F C.E 
Cette section aurait permis de 
donner une reconnaissance of­
ficielle aux enseignants fran­
cophones des autres provinces.

Lan dernier, la CEQ ré­
visait sa position et deman­
dait plutôt la création d une 
commission permanente char-

10 MODELES
1. AUTOMATIQUE
2 FREINS ASSISTEE
3 TRACTION AVANT

ROGER AUTOMOBILES LIEE
4269 Ste-CATHERINE O

932-2925

----- C’est le temps-----
de faire installer les

GOUTTIÈRES
(ho-do)

galvanise-cuivre-aluminium 
Estimation gratuite

MONTREAL 322-4160 
QUEBEC >72-9244

PRIMEAU METAL INC.

Vitre
Bjccilnréit

mi t il encore valable demain ?
éOU* CRA U FAUT QU’A SOIT 

CSM TH SU* US LANGUIS. 
MAtTMSI M :

UNE LANGUE PAR MOIS 
(ÉCRIT ORAL)

RI. NSE M l l M \M). I MIS

Anglais
KOI M VIS ESfVCiSOl IT A 
UES FRANÇAIS. IVSCiLIN
IS ] E RMf DlAlKE S. (.RK 
RE SSl |GSL ME MS 
SLR DIM AN DI

UNIVERSITE
PILOT! MONDIALE DU CREPER 

8697 DE CASPE MONTREAL 11 
381-7372

DE 9 A M A 10 P M

| Adressé |
Profession *

! vai» l
C ITqJ

274 pages $000

Vient de paraître aux Éditions de l'Homme

LE PREMIER LIVRE SUR

LES HIPPIES
QUI SONT-ILS? • OU VIVENT-ILS? • QUE FONT-ILS? • COMMENT NOUS JUGENT-ILS? 

NOMBREUSES PHOTOS EN COULEUR LES HIPPIES À MONTREAL.

En vente partout ou

a La Librairie DucEtarme Ltée
418 ouest, Notre-Dame (849-1 146)

Distributeur :
Agence de Distribution Populaire
1 1 30 est, de La Gauchetiere (523-1600)

t 1



4 • LE DEVOIR. MARDI. 9 JUILLET 1968

EDITORIAL

La maladie du premier ministre Johnson
Nous voulons souhaiter aujourd’hui prompt 

et complet rétablissement à M. Daniel John­
son Mais surtout nous voulons profiter de 
l'occasion pour méditer brièvement sur la 
lourdeur presque inhumaine de sa tâche et 
pour nous interroger sur les moyens de l'al­
léger au moins quelque peu.

Nous pouvons différer d'avis, à l’occa­
sion. avec le premier ministre Nous pou­
vons même le critiquer assez vertement 
Il n en reste pas moins qu'il est le chef dé­
mocratiquement élu de notre gouvernement 
et que ce qui lui arrive ne peut nous laisser 
indifférent Sa maladie nous attriste sincè­
rement comme elle attriste, nous en som­
mes sûr. tous les Québécois, indépendem- 
ment de leurs convictions ou allégeances 
politiques M Johnson s est épuisé au servi­
ce des siens.

Justement, c'est que ce service est ex­
trêmement exigeant Notre système est ainsi 
fait que tout, ou presque tout, doit finale­
ment aboutir sur la table du premier minis­
tre Chacun veut atteindre jusqu'à lui. de la 
plus humble mère de famille aux groupes 
de pressions les plus puissants. Les délé­
gations se suivent à peu près sans interrup­
tion dans son bureau Toutes les associa­
tions le réclament comme conférencier ou 
hôte d'honneur

Comme le premier ministre est tenu 
responsable de tout ce qui ne va pas dans 
son administration, il est nécessairement 
tenté de vouloir tout examiner, tout étudier 
lui-même. Il ne peut rester étranger à l'é­
laboration des politiques de l’Etat ni à la 
confection des lois. Durant les sessions, 
qui maintenant s’éternisent, on le retrouve 
constamment en Chambre. On le voit aussi 
aux comités des bills privés. Les séances 
du cabinet accaparent également une bon­
ne partie de son temps sans compter les 
heures qu'il doit consacrer à l'admimstra- 
üon du ministère des affaires intergouver­
nementales dont il est le titulaire.

Les moments libres d'un tel homme sont 
donc excessivement rares. Le chef du gou­
vernement doit être sans cesse sur la brè­
che, pendant qu’on lui demande de mainte­
nir l'unité de ses troupes et de répondre 
victorieusement aux critiques qui lui vien­
nent de tous les côtés à la fois.

Ajoutez à cela le contexte mouvant dans 
lequel le chef politique doit évoluer, la com­
plexité croissante des problèmes de tous or­
dres auxquels il doit trouver réponse, par­

ticulièrement dans le secteur constitutionnel, 
et vous conviendrez sans peine que le far­
deau est simplement trop lourd pour un seul 
homme

M Johnson a dit que, dès son retour au 
travail, il s’emploierait à déléguer une bon­
ne partie de ses responsabilités II le faut 
absolument

Le cabinet compte vingt-trois autres mi­
nistres Ils doivent être mis pleinement à 
contribution. Au besoin, il faudrait recourir 
à la formule des comités de ministres pour 
étudier les pnncipaux problèmes qui se po­
sent au gouvernement. Ces comités pour­
raient décharger le premier ministre d une 
bonne partie de son travail

S'il n’y a pas suffisamment de ministres 
pour bien répartir les tâches de l'adminis­
tration, il ne faudrait pas hésiter égale­
ment à en augmenter le nombre. A notre 
avis, le premier ministre ne devrait pas 
avoir, par exemple, à s'occuper de l'admi­
nistration d'un ministère particulier II de­
vrait pouvoir se contenter de jeter un coup 
d'oeil sur les divers départements qu'ad­
ministrent ses collègues.

Il serait probablement dans l’ordre aus 
si de songer à accroître la qualité du cabi­
net. Il est sûr que si le chef du gouverne­
ment pouvait compter sur un plus grand 
nombre de collaborateurs très compétents, 
il résisterait plus facilement à la tentation 
normale de vouloir tout réexaminer par lui- 
même Ces collaborateurs compétents, il 
faudrait aller les chercher en dehors de la 
politique au besoin Comme ce fut le cas 
lorsque M Jean-Guy Cardinal fut invité à 
se joindre à l'équipe ministérielle.

Un certain nombre de problèmes pour- 
raient aussi être référés à des comités de 
la Chambre Les députés des deux partis 
se plaignent souvent de n'être considérés 
que comme des pions sur un échiquier 
Qu'on utilise donc davantage leurs talents 
et leur compétence au service de la province.

Nous avons dit. plus haut, que le climat 
constitutionnel contribuait sûrement à ren­
dre la tâche d’un premier ministre québé­
cois extrêmement difficile de ce temps-ci. 
Aussi nous empressons-nous d'ajouter que 
c’est un des domaines où le recours à un 
comité de la Chambre est paniculièrement 
indiqué Nous comprenons mal. au fait, que 
M Johnson ne se soit pas résolu à faire

siéger le comité des affaires constitution­
nelles établi sous son prédécesseur Avec 
un tel comité, la province pourrait en arri­
ver à formuler une politique bi-partisane et 
les tensions qui s'exercent sur le premier 
ministre en seraient réduites d'autant

On pourrait allonger la liste de ces sug­
gestions. On pourrait, par exemple, rappe­
ler ici l’urgence de procéder aux réformes 
des règles et procédures de la Chambre, 
réformes qui sont dans l’air depuis long­
temps mais qui prennent bien du temps à 
se concrétiser Ces réformes permettraient 
de raccourcir la durée des sessions et, in­
directement, alléger la tâche du premier 
ministre

Mais, le public, les contribuables doi­
vent aussi faire leur part Avant d écrire 
directement au premier ministre, avant de 
réclamer des entrevues avec le chef du 
gouvernement lui-même, il faudrait se de­
mander s’il n’est pas possible de procéder 
autrement Les questions que l’on veut dé­
battre relèvent toujours d'un ministère ou 
l'autre de l'administration. Pourquoi ne pas 
s'adresser d’abord à leurs titulaires?

Il est peut-être très humain de vouloir 
aller directement au chef de l'administra­
tion. Chacun croit que son problème est tel 
qu il ne peut être résolu qu'à ce niveau 
Ces prétentions ne sauraient être véridiques 
dans tous les cas. Beaucoup d'exagérations, 
à ce chapitre, pourraient sûrement être 
corrigées. Les ministres ne sont pas des 
ornements. Ils sont là. eux aussi, pour qu’on 
s'en serve.

Enfin, il faudrait s'habituer à se passer 
du premier ministre à toutes les cérémo­
nies où sa présence n'est vraiment pas né­
cessaire. Le premier ministre devrait peut- 
être savoir refuser plus facilement les in­
vitations. mais, en démocratie, la chose 
n'est pas aisée. C'est plutôt aux groupes ou 
associations de s’autodiscipliner à cet égard

En somme, la maladie de M Johnson 
doit nous faire comprendre qu'un gouverne­
ment ne peut se résumer à un premier mi­
nistre Ce dernier n'est pas un surhomme. 
Il doit le reconnaître humblement et s’ef­
forcer de travailler en équipe. Quant au 
peuple, c'est son devoir de ne pas abuser 
de celui qu'il a élu pour diriger ses desti­
nées.

Vincent PRINCE

tes trois fidélités d'André tourendequ

La commission B-B saura-t-elle 
maintenir jusqu'à la fin l'esprit 
que lui donna son co-président?
par Rkhord Arès, sj., directeur de Relations

Les manifestations de la Saint- 
partageons les responsabilités

Jean:

par Pierre Grenier, professeur

NDLR - De nombreux tex­
tes continuent de nous par­
venir à la suite des événe­
ments qui ont marqué le 
24 juin, les manifestations 
de la Sainî-Jean. Devant le 
silence des autorités qui 
auraient compétence pour 
faire la lumière sur cette 
soirée célèbre, nous ne pou­
vons que favoriser l'expres­
sion, dans ces pages, d'opi­
nions qui devraient normale­
ment être communiquées à 
une commission d'enquête 
impartiale. Nous poursui­
vrons donc pendant quelque 
temps la publication d'opi­
nions libres sur les événe­
ments du 24 juin. Après 
quoi nous tracerons une 
synthèse des opinions re­
çues et en tirerons des con­
clusions Il sera malheureu­
sement impossible de pu­
blier tous les textes re­
çus à la rédaction: nous 
nous en excusons à l'avan­
ce auprès des auteurs.

A la suite des manifestations 
du 24 juin, plusieurs person­
nes - dont quelques journalis­
tes bien installés ont profité 
de la belle occasion qui s'of- 
frait à elles pour discréditer 
en bloc les partisans de l'indé­
pendance du Québec. Ainsi, 
quelqu'un s'est dépêché d é­
crire. très insidieusement, 
qu'un "groupie ne veut plus re­
culer devant aucune outrance 
pour imposer sa façon de con­
cevoir le monde québécois". 
Quel est ce groupie''’ Les indé­
pendantistes en général'’ Il 
fallait le préciser, car avec 
cette pihrase. la violence de­
vient pour nombre de lec­
teurs inattentifs la philosophie 
de base de tout le mouvement 
souverainiste. Ne fallait-il 
pas rappeler que les groupes 
terroristes ont constamment 
été dénoncés par les principa­
les formations indépendantis­
tes et que les seuls moyens 
mis de lavant pour obtenir 
l’indépendance ont été les 
moyens démocratiques? Fai­
re croire le contraire, cela 
s’appelle de la violence mo­
rale

Il ne s'agit pas de défendre 
absolument tout ce qui a été 
dit en 10 ans d'assemblée, car 
il arme à tous les chefs de 
parti d'employer les mauvais 
mots et de dépiasser leur pen­
sée. M Trudeau a provoqué 
tout un remou avec son "fran­
çais pxmilleux ", mais on lui 
a permis de s'expliquer II 
peut, lui, dire n’importe quoi, 
comparer les indépendantistes 
aux assassins de Kennedy et 
du pasteur King, et on ne lui 
fait pas de procès Dans le 
soi-disant "appel à la violen­
ce" de Pierre Bourgault, 
pour moi qui ai entendu ce 
discours, le provocateur est 
autant celui qui a décidé, à 
La Presse, de faire un gros 
titre d une phrase isolée de 
son contexte; cette phrase 
concernait l'affaire de St-Léo- 
nard. elle était conditionnelle 
et se ramenait à l'annonce 
d’une manifestation possible 
en septembre prochain

Cet éclairage, il fallait le 
restituer fidèlement si on es­
timait devoir attirer l’atten­
tion sur un point particulier 
d’un discours d’une heure. 
Autrement, la presse n’est 
plus qu’une arme à manier 
contre les uns et à faire jouer 
en faveur des autres

Le combat pour l’esprit

L'exploitation qu’on a faite 
en divers milieux de cette 
manchette de journal ne peut 
faire oublier que le leader du 
R I N répète aep'ûis oes an­
nées que l’indépendance s’ob­
tiendra par la voie électorale, 
la négociation, la diffusion des 
idées L’argumentation des 
souverainistes n’a jamais été 
haineuse, on doit le reconnaî­
tre. Elle s’adresse à la rai­
son. cherchant à convaincre 
par des faits empruntés à 
l'histoire et à la statistique. 
C’est que le Québec offre 
l’exemple unique d'un peuple 
colonisé dont le combat doit 
se faire non pas pour l’ob­
tention d'un strict minimum
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vital mais pour faire triom­
pher les valeurs de l'esprit 
contre les valeurs de l'ar­
gent, les valeurs sociales con­
tre les valeurs matérialistes

Le colonialisme contre le­
quel nous devons lutter est 
celui qui nous achète un par 
un avec des dollars et du con­
fort. qui nous embourgeoise 
et nous endort, nous avilit et 
nous attire dans une autre ci­
vilisation lavée M Trudeau 
ce sera même avec douceur et 
élégancei. Nous finissons tous 
par nous y perdre. Ce coloma- 
üsme-ci est le jumeau de l'au­
tre et est tout aussi implaca­
ble Mais combien plus diffi­
cile à coftibattre! Car nos ar­
mes ne peuvent être ni la hai­
ne. ni la violence, mais le 
rappel incessant des valeurs 
culturelles, morales et socia­
les. Telle est l'originalité de 
notre entreprise. Nous la réus­
sirons si nous parvenons à 
convaincre nos compatriotes 
qu’il existe une hiérarchie 
des valeurs: il est bien de pos­
séder une belle voiture, un 
yacht, d’aller à la pêche et de 
jouer au golf; mais il existe 
autre chose dans notre vie 
québécoise: notre langue, no­
tre culture, notre âme Quel 
Québécois digne de vivre peut 
passer outre à ces exigences?

Un Québec libre 
et fraternel

La violence dans les idées 
n’est pas la moins grave. Elle 
consiste, pour certains per­
sonnages haut placés, à utili­
ser leur autorité auprès des 
foules pour ternir l’image de 
groupes qui ne peuvent leur 
répondre et qu’on tient loin des 
micros et des caméras. Ainsi 
M. Trudeau n’a cessé depuis 
deux mois d'asséner des coups 
bas aux partisans d'un Québec 
libre, évoquant à la moindre 
manifestation le spectre de l'E­
tat policier qui attendrait 
les Québécois daps l’indépen­
dance. (Avec le bâillonnement 
de la radio-télévison d’E­
tat, ce spectre ne commence- 
t-il pas à ressembler à Tru­
deau lui-même?). Mais le 
Québec libre auquel travail­
lent des milliers de personnes 
à l'heure actuelle ne ressem­
ble pas à la caricature que les 
propnétaires des ondes et des 
journaux ont beau jeu à des­
siner devant leur public.

L’idée d’un Québec souve­
rain est si puissante, elle con­
viendrait tellement au peuple 
d’ici, que les fédéralistes se 
voient contraints actuellement, 
pour empêcher qu elle ne par­
vienne jusqu'au peuple, de met­
tre des millions dans la pro­
pagande fédéraliste Mais cet­
te idée passera tout de mê­
me Le rêve que l’on se fait 
d’un Québec libre est profon­
dément un rêve social II faut

bâtir en Amérique du Nord 
une société réellement juste 
et fraternelle H nous faut un 
Etat neutre qui ne paticipe à 
aucune guerre, qui n’a pas de 
budget militaire. Il nous faut 
un pays où le culte des va­
leurs morales soit au-dessus 
de tout. Je verrais, pour ma 
part, l’institution non pas d'un 
service militaire obligatoire 
mais celle d'un service social 
obligatoire, tout diplômé de­
vant consacrer une année de 
sa vie à travailler dans les 
régions défavorisées, au Qué­
bec ou ailleurs dans le monde.

Qui sont les plus 
responsables?

Tous les indépendantistes 
portent en eux ces idées de 
paix et de justice Mais alors 
comment expliquer la violence 
du 24 juin dont on les rend 
responsables? Il y a des ex­
plications de circonstances, il 
en est de plus profondes et il 
y a des explications cachées.

1) Tout d’abord, il faut dis­
tinguer plusieurs sortes de 
groupes dans cette foule de 
quelque 20,000 manifestants 
qui encerclait l'estrade d'hon­
neur et, entre autres, les ban­
des de voyous qui ont trouvé 
ce soir-là l’occasion de se li­
vrer à leur exercice favori: 
la violence physique. J'en ai vu 
beaucoup et, je les crois res­
ponsables des incidents les 
plus graves Mais pourquoi les 
accusateurs sont-ils restés 
muets sur ce point? Dans l’é­
meute du forum, penonne n’a­
vait songé à rendre les spor­
tifs responsables des actes de 
vandalisme commis tout le 
long de la rue Ste-Catherine. 
Ces voyous ne sont pas plus 
responsables que la société 
même qui les "développe’’.

2) Il faut mettre en cause 
l’interdiction faite par la po­
lice d’une manifestation léga­
le qui aurait pu s'organiser 
avec le concours des poli­
ciers, dans l'ordre, circons- 
ente, canalisant ainsi les 
énergies vers une démonstra­
tion disciplinée. La police de­
vait choisir entre les risques 
d’une manifestation contrô­
lée et les risques infiniment 
plus grands d’une interdiction 
susceptible d'allumer une ma­
nifestation anarchique et dan­
gereuse Pourquoi donc a-t- 
elle choisi la solution de for­
ce?

3) La brutalité de la ré­
pression policière a envenimé 
la situation. La hâte de la po­
lice à intervenir ce soir-là n’a 
eu d’égal que la rapidité de la 
Justice à rendre les indépen­
dantistes responsables de tout 
N’est-elle pas étrange, cette 
double célérité? A voir tout 
le profit que tirent des trou­
bles les adversaires naturels 
de l’indépendance, on se dit

que l'interprétation officielle 
des faits arrange trop bien et 
trop vite les choses

4) La Société St-Jean-Bap- 
tiste me paraît responsable 
de sa propre inconscience.

5) Les paroles de Pierre 
Bourgault quelques jours au­
paravant me semblent une cau­
se indirecte et très secondai­
re, car on peut avancer que la 
conjoncture était telle que sans 
ces paroles, on eût assisté 
aux mêmes événements. Les 
conditions du désordre, pour- 
rais-je dire, étaient déjà po­
sées. Tout était fait (trop bien 
fait0) pour attirer des mil­
liers d’indépendantistes à ce 
point précis de la rue Sher­
brooke ce soir-là A retenir 
que le chef du R I N. a simple­
ment recommandé à tous de 
manifester leur désaccord. La 
protestation publique est une 
chose nécessaire très sou­
vent. et courageuse Ce que 
les indépendantistes doivent 
apprendre, c’est la manière 
de protester sans se laisser 
surprendre par des désordres 
qu’ils n’ont pas voulus. Il 
leur manque une meilleur con­
naissance des réactions popu­
laires.

6) Enfin, plus profondément, 
que chacun s'interroge sur la 
part de responsabilité qui 
pourrait lui revenir D’un cô­
té, il y a “les gens sérieux” 
qui accusent les "séparatis­
tes" et affichent une bonne 
conscience scandaleuse devant 
les faits. Il y a aussi les indif­
férents, ceux "qui ne veulent 
nen savoir”, pour lesquels 
les récents événements sont 
un fait divers Tous ceux qui 
n’ont jamais levé le petit 
doigt pour défendre leur lan­
gue et leur culture, - et qui 
s’étonnent aujourd'hui, - de­
vraient se taire et réfléchir

Nous sommes tous dans le 
coup parce que notre inac­
tion, notre silence, notre 
crainte contribuent à refouler 
dangereusement dans notre 
subconscient national des sen­
timents élémentaires et pri­
mordiaux qui un jour font ir­
ruption. La censure de la pen­
sée indépendantiste ne fera 
qu'accentuer ce processus de 
refoulement. Qu'on lui ouvre 
les ondes et les journaux! Il 
est gentil d’exiger des mani­
festants d’être pondérés alors 
que leur réaction (leur exas­
pération) n’est que la consé­
quence directe du blocage que 
leur opposent tous les "gens 
sérieux", ceux qui contrôlent 
l'information, et tous les indif­
férents, Le ferment indépen­
dantiste est ce qui remonte du 
fond de notre âme québécoise 
pour réveiller notre cons­
cience Mais aux premiers si­
gnes d'un réveil, toujours ar­
rivent les endormeurs profes­
sionnels payés par Ottawa. En 
votant pour Trudeau, une par­
tie du peuple a inconsciemment 
décidé de prolonger son bien- 
être léthargique.

Espoir il y a cependant que 
le Canada anglais en jouant 
Trudeau a jeté sa dernière 
carte Le Québec, lui, a en­
core un as dans son jeu.

Cet article est extrait de la 
livraison de juillet du mensuel 
"Relations". L'auteur a rédigé 

de nombreux volumes et arti­
cles sur la question nationale 
canadienne-française. U fut 
naguère un membre influent 
de la commission d'enquête 
Tremblas sur les problèmes 
constitutionnels.

André Laurendeau est mort 
avant d'avoir pu terminer le 
grand oeuvre de sa vie. Co­
président, administrateur en 
chef et principal animateur de 
la Commission royale d’enquê­
te sur le bilinguisme et le bi­
culturalisme, - la plus impor­
tante commission jamais insti­
tuée par un gouvernement au 
Canada il aura succombé à 
la tâche après cinq ans de tra­
vail intense et n’ayant achevé 
de cette immense entreprise 
qu'un Rapport préliminaire et 
le premier volume du Rapport 
général.

Sa mort, au moment où elle 
survient, est plus qu'une perte 
individuelle pour parents et 
amis, elle constitue pour le 
Québec, le Canada français et 
le Canada lui-même une véri­
table tragédie, car Lauren­
deau. mieux que n’importe quel 
autre commissaire, avait su 
comprendre, parce qu’il les 
vivait dans sa personne, les 
exigences et les aspirations à 
la fois du pays canadien, de la 
communauté eanadienne-fran- 
çaise et de l'Etat québécois 
Pour les Canadiens, sa pré­
sence à la tête de la Com­
mission constituait un gage de 
sérieux, pour les Canadiens 
français, c'était un espoir de 
justice, et pour le Québec, une 
garantie que son point de vue 
serait habilement représenté 
et fortement exposé dans le 
rapport final En réalité. Lau­
rendeau, commissaire, n'a re­
nié aucune des fidélités de 
Laurendeau, rédacteur en chef 
du Devoir; la trilogie: Canada. 
Canada français, Québec, a 
trouvé en lui le plus intelli­
gent de ses défenseurs.

Fidélité au Canada

Même s’il avait été l’un des 
premiers à réclamer pareille 
enquête, Laurendeau n’accep­
tera qu'après de longues hési­
tations le poste qu’on lui of­
frait; il ne céda que parce qu'il 
croyait encore à la possibilité 
de la survie du Canada. "Peut- 
être qu'à la fin d’enquête, con- 
fiait-il un jour, en privé, à 
des amis, je serai devenu sè 
paratiste. pour le moment, je 
fais confiance au Canada” 
Cette confiance, il l’a gardée 
jusqu'à la fin. comme en té­
moignent le Rapport prélimi­
naire et le premier volume du 
Rapport général qu’il a signés 
Sans doute, a-t-il mis forte­
ment l’accent dans le premier 
sur la gravité de la crise que 
traverse le pays, mais agir 
ainsi, pour Laurendeau, c'était 
témoigner de sa confiance en 
l'avenir du Canada.

Les membres de la Com­
mission. lisons-nous dès la 
première page, sont convain­
cus qu'ils apportent au Canada 
le plus grand témoignage de 
confiance' qui se puisse conce- 
voir. Déclarer à un peuple, 
sans complaisance et sans mé 
nagement, ce qu'on croit être 
la réalité, c'est montrer sa 
certitude que ce peuple est 
assez fort pour porter la réa­
lité. C’est donc témoigner 
qu’on le respecte et qu’on a 
foi en son avenir (Préambu­
le, p 5)

Ce même Rapport prélimi­
naire se termine, d'ailleurs, 
par une présentation “des rai­
sons d’espérer”: les Cana­
diens de diverses origines ont 
beaucoup de choses en com­
mun, le pays et le peuple 
comptent d'énormes ressour­
ces, l'évolution qui se produit 
dans les esprits justifie un 
certain optimisme D’où la 
conclusion: "Le Canada va
durer, progresser et s’épa­
nouir; il va surmonter la cri­
se présente si les Canadiens 
le veulent d’une volonté égale 
à celle des hommes qui l’ont 
bâti" (Postface. No 140).

Quant au premier volume du 
Rapport général, il pourrait 
s'intituler Plan pour assu­
rer la survie du Canada, Tout 
y est minutieusement analysé, 
pesé, équilibré et l’impression 
s’en dégagé que le Canada 
pourra survivre à condition 
qu’il suive les grandes lignes 
de ce plan, à condition surtout 
que justice soit rendue aux Ca­
nadiens français et que ne soit 
pas oubliée la situation parti­
culière du Québec.

Fidélité au Canada français

Ce n’est pas lui faire injure 
que d’affirmer que la grande 
préoccupation de Laurendeau 
en acceptant son poste de com­
missaire n’était pas tant de 
sauver le Canada que de faire 
rendre justice à ses compa­
triotes canadiens français par 
tout le Cahada. Dès le pre­
mier chapitre du Rapport pré­
liminaire, les griefs de ceux- 
ci sont exposés sous forme de 
questions: est-il vrai que la 
langue française soit à peine

utilisée dans la fonction pu­
blique fédérale0 que la plu­
part des postes importants 
soient occupés par des anglo­
phones? que dans la ville de 
Montréal les affaires se fas­
sent presque exclusivement 
en anglais0 que toutes les 
provinces anglophones ont en­
levé aux Canadiens français 
leurs droits constitutionnels 
concernant leur langue et les 
écoles séparées0 A ceux qui 
auraient pu s’étonner de voir 
poser ces questions, les Com­
missaires repondaient :

Si la Commission a été for­
mée, c’est, dans une certaine 
mesure, pour examiner les 
griefs formulés de plus en plus 
vigoureusement par les Cana­
diens français et en particulier 
par le Québec C’est le Ca­
nada français qui, par ses por­
te-parole, se déclare insatis­
fait de l’état de choses ac­
tuel et assure qu ü est victi­
me d’inégalités inacceptables 
<No5),

L’objectif à obtenir, le man­
dat de la Commission l’a fixé 
et Laurendeau s’y est attaché 
de tout coeur proposer des 
mesures "pour que la Confé­
dération canadienne se déve­
loppe d’après le principe de 
l égalité des deux peuples qui 
l’ont fondée Jusqu’ici cet­
te égalité n’a pas été réalisée, 
mais il faut qu’elle le soit à 
l’avenir:

Le fait qu’il n’ait pas été 
possible, au Canada, de vivre 
pleinement sa vie en français 
en dehors du Québec... est 
certainement l’une des causes 
de la crise actuelle. Il faut 
donc faire en sorte que cela 
devienne réalisable partout où 
la présence d'un nombre suffi­
sant de francophones le per­
met. Il n'y aura égalité lin­
guistique dans notre pays que 
si les francophones des autres 
provinces obtiennent un trai­
tement equivalent à celui que 
reçoivent actuellement les an­
glophones au Québec (Volume 
1, No 450).

C'est à la réalisation de cet­
te égalité que tendent les re­
commandations formulées dans 
le livre premier sur Les lan­
gues officielles Laurendeau y 
a mis toute son intelligence et 
tout son coeur; elles peuvent, 
à condition évidemment qu'on 
les applique aussitôt avec sé­
rieux et générosité, assurer 
l’avenir du Canada français.

Fidélité au Québec

La qualité de ces recom­
mandations suffirait déjà à 
mériter à Laurendeau la re­
connaissance des Canadiens 
français, mais ce n'est pas 
tout. Cet homme avait trop 
de lucidité, il avait été lui-me- 
me trop mêlé aux luttes de 
sa province natale, pour ne pas 
voir et ne pas souligner que le 
problème canadien comporte 
une autre donnée, essentielle 
et irréductible : la donnée qué­
bécoise.

Cette donnée. Laurendeau en 
fait d'abord le motif conduc­
teur de toute la description de 
la crise que traverse actuel­
lement le Canada Des le 
Préambule, nous sommes 
fixées:

Cette crise a sa source dans 
le Québec... Elle a des foyers 
secondaires., (mais) devient 
canadienne à cause de l’im­
portance numérique et strate 
gique du Québec... Tout se 
passe comme si l’état de chose 
établi en 1867 . était pour la 
première fois refusé par les 
Canadiens français du Québec 
(Rapport préliminaire, p 5).

Sans doute, le Canada fran­
çais est-il en cause et récla­
me-t-il l'égalité, mais c'est 
d'abord et surtout le Québec 
qui s’en fait le porte-parole. 
Sous l'influence de Lauren­
deau, la Commission le recon­
naît: elle a été formée pour 
examiner "les griefs formu­
lés de plus en plus vigoureu­
sement par les Canadiens fran­
çais et en particulier par le 
Québec" (ibid, No 5) Au 
cours de sa longue enquête 
à travers le Canada, elle n’a 
pu que constater cette éviden­
ce: “La situation critique ac­
tuelle provient des divergences 
entre le Canada anglais et le 
Canada français, et plus parti­
culièrement entre le Québec 
français et le Canada anglo­
phone” (ibid, No 102)

En des pages denses, la 
Commission analyse le fait 
français au Québec ipp. 103 à 
111). Il s'agit, écrit-elle, d’u­
ne société distincte, dont bien 
des membres "mènent une vie 
séparée de celle du Canada de 
langue anglaise”; il s’agit 
d'une majorité qui possède ses 
propres institutions et entend 
maîtriser davantage les sec­
teurs vitaux ou s’exerce 
son activité.

Bref, le problème se trou­
ve actuellement posé de la fa­
çon la plus radicale: les Ca­
nadiens français vont-ils sc 
concevoir eux-mêmes comme 
un Canada français centré sur 
le Québec, mais véritablement 
solidaire de sa diaspora, ou 
comme une société exclusive­
ment québécoise? (ibid.. No 
116).

Plus loin, au chapitre intitu­
lé La crise, les Commissai­
res rappellent encore une fois 
que l'existence même du Cana­
da est menacée et que le pro­
blème québécois occupe l’a- 
vant-scène du drame 

Les principaux protagonis­
tes du drame, qu'ils en soient 
pleinement conscients ou non. 
sont le Québec français et le 
Canada anglais. Et il ne s'a­
git plus, selon nous, du conflit 
traditionnel entre une majori­
té et une minorité. C’est plu­
tôt un conflit entre deux ma­
jorités: le groupe majoritaire 
au Canada et le groupe majo­
ritaire au Québec (ibid . No 
131)

Comment des gens qui sont 
censés pourtant avoir lu 
le rapport de cette Commis­
sion et qui se disent volon­
tiers d'accord avec la pensée 
de Laurendeau ont-ils bien pu 
soutenir, durant la campagne 
électorale, qu’il n'y a pas plus 
de problème du Québec qu'il y 
a un problème du Manitoba 
ou un problème de la Saskat­
chewan0 Comment ces mê­
mes gens peuvent-ils préten­
dre donner une solution au 
problème canadien, en parti­
culier au problème de 1" uni­
té nationale", par une simple 
extension du bilinguisme aux 
autres provinces et en faisant 
la sourde oreille aux revend' 
cations du Québec0 

Laurendeau pourtant a for­
mulé clairement sa pensée 
dans l'Introduction générale du 
volume I: bien sûr. il n en a 
pas tiré toutes les applications 
possibles, mais les principes 
posés conduisent à la recon­
naissance du fait québécois. 
L égalité entre les deux com­
munautés, lisons-nous dans 
cette Introduction, comporte 
une autre dimension: la di­
mension politique ou la facul­
té laissée à chacune de choi­
sir ses propres institutions, 
ou encore le degré d'autodé­
termination dont dispose une 
société par rapport à l'autre: 
"Un a alors en vue le pouvoir 

de décision, la liberté d ac­
tion de chacune non seulement 
dans sa vie culturelle mais 
dans l'ensemble de sa vie col­
lective" (Volume I. No 82). 
La majorité considère que cet­
te dimension va de soi, mais 
la minorité, elle, a plus de dif 
Acuités à la faire reconnaître 
dans le cadre politique autono­
me et plus restreint, mats dans 
lequel elle est majoritaire. 
C'est là, poursuivent les Com­
missaires, une façon de voir 
très profondément ancrée au 
Québec

Elle a même été. ces der­
nières années, à l’origine des 
manifestations les plus spec­
taculaires. sinon les plus gra­
ves, de la crise observée au 
Canada L'ignorer dans le 
présent rapport serait non 
seulement une erreur; ce se­
rait à la fois risquer de n'être 
pas entendu au Québec et re­
noncer à faire prendre con­
science au Canada anglophone 
d’un element particulièrement 
sérieux de la situation actuel­
le (ibid., No 84)

A ceux qui continuent à pré­
tendre qu'il n’y a pas de pro­
blèmes québécois et que le 
Québec est une province com­
me les autres, U faut recom­
mander de lire les paragra­
phes 89 et 90 de l'Introduc­
tion générale où s’exprime, 
avec les nuances voulues, la 
pensée de Laurendeau sur le 
Québec:

La concentration de plus de 
quatre millions de francopho­
nes dans une même province 
est le seul facteur qui donne, 
au départ, quelque réalité au 
concept d'association dans l'é­
galité. Le Québec est donc un 
milieu où les aspirations et 
les besoins de quatre franco­
phones sur cinq, au Canada, 
peuvent être satisfaits. . C'est

rrquoi, à notre avis, le rô­
les Québécois dans la vie 
française au Canada devra être 

reconnu bien plus qu'il ne l’est 
dans la pratique, aujourd'hui. 
Mais la situation a aussi un 
aspect politique: le Québec est 
la seule province où les fran­
cophones sont en majorité et 
les anglophones, en minorité 
Le problème peut donc se for­
muler ainsi comment inté­
grer le Québec nouveau dans 
le Canada d'aujourd'hui, sans 
restreindre l’élan québécois, 
mais aussi sans risquer l'é­
clatement du pays 

Il résulte de cet ensemble 
de faits un leadership québé­
cois pour la promotion de la 
langue et de la culture fran­
çaise au Canada, quelle que 
soit la solution politique qui 
l’emporte en définitive Cela 
résulte, non des ideologies ou 
d’un quelconque messianisme, 
mais de La nature des choses 
Dans ce sens, U est évident et 
indiscutable que Québec n'est 
pas “une province comme les 
autres" (Volume I, pp. 
XXXVI-XXXVIII)

Cette citation est longue, 
mais on ne saurait trop la mé­
diter; elle heurte de front ceux 
qui vont répétant qu’il n'y a 
pas de problème québécois

Suite à la page S
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Libres opinions

Pas de société juste sans un système équitable de représentation
par J. Barry

Je termine la lecture d'un article fort intéressant, paru 
dans votre édition de vendredi, dans lequel M. André l>arocque 
tisse le premier "bilan” objectif et honnête des dernières élec­
tions fédérales La conclusion de M Larocque, à savoir la 
condamnation du mode de scrutin uninominal à un tour, est non 
seulement "courageuse”, elle est de plus d’une logique certai­
ne

Ce mode de scrutin, comme l’a si bien démontré M La­
rocque, est injuste, en effet, son mécanisme assez subtil 
joue contre les intérêts des électeurs en faussant considérable­

ment le résultat réel de l'élection, exprune par le pourcentage 
des votes attribués à chaque parti. M. Larocque cite comme 
exemple de cette injustice, la proportion du nombre de sièges 
accordés aux libéraux dans le Québec, en regard du pourcenta­
ge des voix obtenues par les candidats de M Trudeau dans cette 
province même

Or il me semble que l’on pourrait remédier à cette situation 
inadmissible. M Larocque souligne à juste titre l’inconscience 

ou l'insouciance de nos dirigeants politiques, qui entretien­
nent depuis trop longtemps ce système électoral primitif et dé-

les provinces sont-elles représentées 
au sein du cabinet libéral canadien?
par Albert Levesque, L.S.P.

Notre nouveau "monarque parti 
ian", le premier ministre Tru­
deau, vient de choisir, parmi son 
équipe de députés partisans, une 
vingtaine d'entre eu» a titre d'as­
sistants pour gouverner le Cana 
da, et auxquels on donne le titre 
de "ministres" Selon la "consti­
tution coutumière" du système 
parlementaire britannique, on sait 
que, "seul", le chel du parti po­
litique qui compte le plus grand 
nombre de députes partisans, élus 
à la suite d'une élection générale, 
a le pouvoir de se choisir des as­
sistants parmi cette "députation 
partisane". I\n d'autres termes, 
les députés partisans, ainsi choi­
si* par le Chel du parti majori­
taire (prenne! ministre), et aux 
quels on donne le titre de "mi­
nistres", sont, en réalité, de 
"grands tonctionnaires”, payés 
par la population canadienne, pour 
aider le premier ministre à exer­
cer ses (onctions de Monarque 
(non pas héréditaire, mats désigné 
pat la population e:.. un', La 
différence entre un "ministre" et 
un "sous-ministre”, c’est que le 
ministre est désigné par le Mie 
narque seul, tandis que le sous- 
ministre est désigné par le cabi 
net du Monarque Mais, dans les 
deux cas, il s'agit de “(onction- 
naires", c'est-à-dire d'employés 
de l'ICtat chargés d'assister le Mo­
narque (premier ministre) dans 
l'accomplissement de sa tâche ad 
mmislratlve.

la- corps administratit, ainsi 
composé du Monarque et de ses 
assistants, appelés "ministres", 
constitue ce que l'on désigne cou 
ramment sous le nom de “gou­
vernement”, ou de "cabinet mi­
nistériel’'. Au sein de ce gouver­
nement ou cabinet ministériel, les 
décisions ne sont pas prises à la 
majorité des voix les ministres 
ne sont là que pour être "consul­
tés" par le Monarque; c'est celui-

ci qui décide, seul, en dernier res­
sort; et les ministres qui refusent 
d’être tenus solidaires de ses dé­
cisions n'ont pas d'autre choix que 
celui de démissionner, tout com­
me un sous-ministre qui refuse 
d'être tenu solidaire des décisions 
de son ministre n'a pas d'autre 
choix que relui de démissionner, 
f.n système parlementaire britan­
nique. il n'y a qu'un seul chef, 
qu'un seul monarque: le "premier 
ministre”, dont le pouvoir admi­
nistratif est absolu aussi long­
temps qu'il demeure Chef de son 
parti majoritaire, c'est-à-dire aus­
si longtemps qu'il conserve sa ma 
jorité de députés partisans, au sein 
du Parlement. L'important pour 
le monarque partisan (l'important 
pour conserver sa puissance admi­
nistrative, ou gouvernementale, 
"absolue”), c’est de conserver la 
fidélité partisane de ses députés 
au sein du Parlement. Cette réa­
lité assurée, le premier ministre 
agit en véritable monarque abso­
lu, tout autant que les monarques 
héréditaires d'autrefois. Voilà les 
faits.

Une représentation 
"partisane”, 
non provinciale

Or, la réalité étant ainsi, com­
ment peut-on parler de "représen­
tation provinciale", au sein du ca­
binet ministériel formé par le pre­
mier ministre aux lendemains d u 
ne élection générale, par le fait 
qu’il se donne des assistants, qu'il 
se choisit de "grands fonctionnai­
res de l’Etat”, qui ont été élus, 
comme “députés partisans", dans 
tel ou tel comté de telle ou telle 
province? Quand ils prêtent leur 
serment d’office, les grands fonc­
tionnaires de l’Etat, que sont les 
ministres choisis par le premier 
ministre, ne déclarent pas fidélité 
au service de la “province" où

ils ont été élus comme "députés 
partisans”, mais fidélité au servi­
ce de la "Reine”, incarnée dans 
l’occurrence par le premier mi­
nistre ou Monarque partisan dési­
gné par la majorité de la popula 
tion pour légiférer et administrer 
en son nom. Pour que les minis­
tres, choisis par le premier mi­
nistre comme membres de son 
cabinet, pussent posséder un man 
dat de représentation de la pro­
vince où ils ont été élus comme 
députés partisans, il faudrait à tout 
le moins deux conditions fondamen­
tales: tout d’abord, qu'ils soient 
élus comme "ministres” de tel 
ou tel portefeuille par la popula 
tion de telle province, en dehors 
de toute participation du premier 
ministre canadien et, ensuite, qu'à 
l'intérieur du cabinet canadien les 
décisions soient prises à la majo­
rité des voix, chaque province 
ayant droit à un certain nombre 
de représentants-ministres, selon 
l'importance de sa population. Or, 
on sait que tel n'est pas du tout le 
cas. 1! n’y a pas plus de "repré­
sentation provinciale", au sein du 
“cabinet’’ ministériel canadien, 
qu'il n’y en a au sein du “parle­
ment" canadien, où les députés 
s’alignent selon leur “étiquette 
partisane" et non pas selon leur 
“appartenance provinciale. Et la 
même chose s'applique au point 
de vue linguistique: il n’y a pas 
“représentation nationale ou cultu 
relie" au sein du cabinet minis­
tériel canadien par le seul fait 
que certains hauts fonctionnaires 
(ou ministres), choisis par le Mo­
narque partisan, sont ou de cultu 
re française ou de culture anglai­
se, ou de tout autre culture. En 
un mot, au sein d'un cabinet minis­
tériel canadien. U n'v a et il ne 
peut y avoir qu'une "représenta 
tion partisane". Ce qui est "au 
pouvoir", c’est un "Monarque par­
tisan” assisté par des ministres 
ou "hauts fonctionnaires parti-

Suite de la page 4

LA COMMISSION
particulier. En voici une der­
nière, provenant de l'analyse 
faite par les Commissaires 
sur la situation des langues au 
Canada

C'est dans le Québec seu­
lement que le français se trou 
ve dans une situation de for­
ce. Langue de la majorité, 
il y a marqué de son emprein­
te la plupart de ses institu­
tions et il a permis le déve­
loppement d une culture ori­
ginale en Amérique du Nord. 
Par son enracinement même 
au Quebec, le français cons­
titue le point d’appui essen­
tiel de la dualité culturelle au 
Canada (Volume I. Livre 1, 
No 45).

La pensée de Laurendeau, 
telle quelle s'exprime dans 
son rapport, est donc on ne 
peut plus claire. En résumé, 
la crise canadienne a sa sour­
ce dans le Québec; ce sont les 
Canadiens français du Québec 
qui mettent en cause l'ordre 
établi en 1867. les principaux

protagonistes du drame cana­
dien sont le Québec français et 
le Canada anglais, il s'agit 
d'un conflit entre deux majori­
tés le groupe majoritaire au 
Canada et le groupe majoritai­
re au Québec, ce dernier veut 
se donner un cadre politique 
autonome et. dans toute solu­
tion au problème canadien, il 
faut tenir compte de cette vo­
lonté. autrement on risque de 
n'être pas entendu au Québec 
et de ne pas faire saisir le 
sérieux de la situation par le 
Canada anglophone. Il s'en­
suit qu il faut reconnaître da­
vantage le rôle des Québécois, 
le leadership québécois, dans 
la vie française au Canada, et 
admettre que la dualité cultu­
relle au Canada trouve son 
point d'appui essentiel dans 
le français tel qu'il s'enracine 
au Québec, lequel, en ce sens, 
n'est indiscutablement pas une 
province comme les autres 

Aussi faut-il le répéter, 
cette fois en s'appuyant sur la 
doctrine même d'une commis­
sion fédérale qui prétend ré­
soudre le problème de l'“uni- 
té nationale' au Canada en
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laissant complètement de côté 
l'essentielle et irréductible 
donnée québécoise, celui-là se 
fait grossièrement illusion et 
se montre foncièrement infi­
dèle à la pensée d’André Lau­
rendeau La présence de ce­
lui-ci à la tête de la Com­
mission ainsi que les deux vo­
lumes déjà publiés avaient jus­
qu'ici contribué à rassurer les 
nationalistes québécois, tou­
jours quelque peu enclins à 
considérer avec méfiance les 
commissions d’enquête mises 
sur pied par le seul Ottawa 
et touchant de près ou de loin 
au statut politique du Québec. 
Maintenant qu'il n'est plus là. 
la question se pose les pro­
chains volumes que publiera 
la Commission porteront-ils 
encore la marque de son es­
prit et surtout continueront-ils 
a tenu compte, dans leurs re­
commandations. de la "dimen­
sions politique" de la dualité 
canadienne’’ Il faut le souhai­
ter pour l’avenu non seule­
ment du Canada mais encore 
du Canada français et du Qué­
bec. ces trois réalités aux­
quelles André Laurendeau jus­
qu'à la fin demeura fidèle et 
pour lesquelles il se dépensa 
jusqu’à l'épuisement, avec 
toujours l'espoir de trouver ta 
solution qui enfin rendrait jus­
tice à chacune et permettrait à 
toutes de survivre dans la con­
fiance. la solidarité et la paix
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sans”. Parler autrement, c’est al- 
ticher nettement son ignorance 
profonde de la structure du systè­
me parlementaire britannique el 
e'est induire en erreur l’opinion 
publique Avis aux media d'infor­
mation Ijournaux, postes de radio 
ou de télévision) qui répandent 
l’erreur de la "représentativité 
provinciale" au sein du nouveau 
cabinet Trudeau, simplement par 
ce que le monarque Trudeau a choi­
si dix assistants d’appartenance 
partisane ontarienne, dix autres 
d'appartenance partisane quéhé 
coise, etc... Tous ces propos sont 
mensongers et ne s'expliquent que 
par une ignorance crasse du sys­
tème politique au sein duquel le 
peuple canadien s’agite.

suet II s'agit donc de faire prendre conscience a la population 
de cet état de fait et d’inviter politiciens, spécialistes, corps 
intermédiaires. . à proposer des solutions de rechange à partir 
desquelles on pourra "fabriquer” un système électoral nouveau, 
efficace, approprié et juste Ce dernier pourrait être "inédit" 
ou encore inspiré des autres modes de scrutin en usage dans di­
vers pays du monde

Je pense ici en particulier au système suédois à représen­
tation proportionnelle, selon la formule d’Hondt, où la réparti­
tion des sieges s’effectue selon le pourcentage des voix obtenues 
par chaque parti

Cependant, l’application d’un tel système dans le contexte 
politique canadien ou québécois, nécessiterait un découpage des 
circonscriptions qui tiendrait compte des exigences du scrutin à 
représentation proportionnelle : la nouvelle carte électorale ca­
nadienne pourrait réduire le total des circonscriptions à envi­
ron une centaine, chacune d’entre elles contenant un certain 
nombre de sièges à pourvoir, qui varieraient selon le critère 
du peuplement; le nombre total de sièges pouvant demeurer le 
même qu’à l’heure actuelle.

Prenons maintenant l’exemple des dernières élections fé­
dérales et apphquons-y la méthode d’Hondt. Soit en hypothèse 
une circonscription de ITle de Montréal qui contient cinq sièges 
à pourvoir et où quatre partis s'affrontent, libéraux, progres­
sistes-conservateurs. néo-démocrates et créditistes présen­
tent chacun une liste de cinq candidats (un par siège). L'élec­
teur devra voter suivant le scrutin de liste dite "panachée", 
c’est-à-dire qu'il pourra composer sa propre liste et choisir 
par exemple deux néo-démocrates, un libéral et deux créditis­

tes . Tous les suffrages ayant été compilés, il appert toujours 
suivant une hypothèse que le parti libéral a totalisé, pour l’en­
semble des cinq sièges de la circonscription, quarante mille 
voix , le parti P C a obtenu trente-cinq mille voix, le NPD en a 
eu vingt-cinq mille, et enfin les créditistes en ont eu vingt mille

Il faut maintenant, pour répartir les sièges, diviser le nom­
bre de suffrages obtenus par chaque liste successivement par 
1.2. 3.4.5

Divisé par 1: 
Divisé par 2: 
Divisé par 3;

croissant jusqu à concurrence du nombre de sièges à pourvoir .
40,000 35.000 25.000 20.000 20,000

le dernier chiffre obtenu étant le chiffre répartiteur 20.000', 
qui agit comme diviseur des quotients précédents Autant de 
fois le chiffre répartiteur est contenu dans le nombre de voix 
d’une liste, autant de sièges reviennent au parti qu elle repré­
sente Dans notre exemple, les libéraux obtiendraient deux siè­
ges et chacun des autres en obtiendrait un.

Lib PC. NPD R.C.
40.000 35.000 25,000 _ 20.000
20,000 17,500 12.500 10,000
13.333 11.666 8.333 £ £££ D.DOf)

obtenus sont alors ranges dans l’ordre dé-

mais il a le mé- 
entre les partis.

Le système, objectera-t-on, est complexe, 
rite d’être juste dans la répartition des sièges 
et assure la représentation des minorités.

J’aimerais, s’il est possible, connaître l'opinion de vos lec­
teurs sur cette question, et je les invite à formuler leurs criti­
ques.

Dommage 
pour le RIN

Monsieur Pierre Bourgault.
C’en est bien fini du RIN, de­

puis son comportement du 24 juin, 
fête des Canadiens français De 
parti politique qu'il voulait être, 
qu'il voulait surtout devenir, il ne 
peut plus être question. Pour ceux 
qui ont vu, le RIN n'est plus qu'un 
Club d agitateurs échevelés et ir­
responsables.

C'est dommage Parce que ceux 
qui aiment bien le Quebec et qui 
croient être d’authentiques Québé­
cois. auraient voulu voir le RIN 
accomplir uni action politique vrai 
ment constructive Je suis porté à 
croire qu'un déséquilibre psycho­
logique collectif aura tout gâte 
C’est vraiment dommage N'est- 
ce pas un peu notre histoire qui 
se répète?

Les esprits vraiment construc­
tifs désirent un Québec fort même 
en dehors du Canada s'il le faut 
Ils ne peuvent maintenant plus 
compter sur le personnage agres­
sif et séduisant que vous avez pu. 
pendant un certain temps, repré­
senter pour la population québé­
coise.

CLAUDE BEAUCHAMP 
Montréal. 28 juin 1968

unvrai

. oujours servi 
, bien frappé...
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Mais oui, l'Ambassador vous.apporte ce qu’il 
y a de mieux, en été. La fraîcheur si con­
fortable de la climatisation . .. sans qu’il vous 
en coûte un cent de plus. Voyez-vous, cette 
année, American Motors a décidé d'inclure 
la climatisation dans l'équipement standard 
de l'Ambassador, la grosse voiture à prix 
populaire. Après tout ce n'est pas la première 
fois que nous lançons du nouveau dans 
l’industrie automobile.

Les autres constructeurs ne pensent pas 
tout à fait comme nous.

Tant qu’ils ne se décideront pas à suivre

l'exemple d'American Motors, vous y gagnez 
doublement. Vous goûtez d'abord tout le 
luxueux confort que procure le climatiseur 
Kelvinator, gratis. Puis, lorsque le moment est 
venu de changer votre Ambassador, vous 
bénéficiez d'une valeur de reprise plus gran­
de. Simplement parce qu’elle est climatisée.

Ambassador ; Ford Chevrolet Plymouth

Climatisation
en équipement 
standard

OUI NON NON NON

Supplément de
Prix pour la 
Climatisation

AUCUN $394 $458.30 $441.15

Et même si tout cela ne vous fait ni chaud 
ni froid, allez donc ce soir chez un conces­
sionnaire American Motors vous offrir une pe­
tite balade à la fraîche dans une Ambassador 
. . . aux trais de la princesse.

Et essayez donc ensuite de répondre à 
cette question: "Pourquoi payer la climatisa­
tion si je peux l’avoir gratuitement?"

Pensez-y bien. Les autres placent leur voi­
ture dans la climatisation d'une saile ce 
montre. Nous plaçons la climatisation dans 
l’Ambassador, en équipement standard, sans 
supplément de prix.

American Motors
'

ür
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Smallwood quitterait la direction 
du parti libéral de Terre-Neuve 
avant la fin de l'année prochaine

SAINT-JEAN. T N (P C.)
Le premier ministre de Ter­
re-Neuve M Joseph Small­
wood, a déclaré hier qu'il se 
propose de convoquer un con­
grès provincial avant la fin de 
l'année prochaine pour faire 
élire son successeur à la di­
rection du parti libéral de 
Terre-Neuve.

M Smallwood a déclaré à une 
conférence de presse qu'il est 
"décidé, en partant, à laisser 

un parti fort, sam et plein de 
confiance”. 11 a annoncé un 
programme d'action visant à 
doter le parti libéral d'une 
puissante organisation.

"Le parti devrait être puis­
samment organisé à travers 
toute la province, avec des re­
présentations dans chaque ville, 
chaque village et chaque agglo­
mération

EVOLUTION
D'abord. M. Trudeau vient 

de former un gouvernement 
majoritaire, le premier de­
puis la grande victoire électo­
rale de M, John Diefenbaker en 
1958

Mais en outre les premiers 
ministres de provinces ne 
paraissent pas avoir la même 
autorité qu auparavant Certes 
pour la plupart ils ont encore 
la force numérique mais leur 
popularité et partant leur 
influence n’est plus la même
• Les élections fédérales 

ont démontré que l'autorité de 
M Joey Smalwood n’est plus ce 
qu elle était, on la conteste de 
plus en plus dans H le et M. 
Smalwood le sait assez qu'il 
commence à parler de sa re­
traite et que les journaux 
d'hier indiquaient même qu'il 
organise un congrès du parti 
pour lui trouver un successeur.
• M Campbell s'est peut- 

être établi solidement dans 
Hle-du-Prinee-Edouard. mais 
lui non plus n'a pu livrer aux 
libéraux lors des dernières 
élections les sièges qu'ils y 
convoitaient Cela bien sur 
ne peut être la seule mesure 
de la force du premier minis­
tre mais on doit y voir quand 
même un indice d'une liberté 
de manoeuvre limitée
• La Nouvelle-Ecosse ne 

souffre pas trop du départ de 
M Stanfield mais son succes­
seur n'a pas son prestige et 
n'a pas son expérience.
• Au Nouveau-Brunswick, 

des élections plutôt récentes 
ont reporté M. Louis Robichaud 
au pouvoir mais l'opposition 
qu'ont soulevée ses réformes, 
et son flirt avec certaines 
idées de M Daniel Johnson, 
donne la mesure de la pruden­
ce dont U devra user notam­
ment dans les grandes discus­
sions constitutionnelles qui se 
préparent.
• M Johnson est assailli 

au Québec jusqu'à l'intérieur 
même de son parti à la fois 
par les nationalistes et les an­
ti-nationalistes, et le revers 
que représente pour lui la 
victoire de M. Trudeau, la si­
tuation économique et financiè­
re du Québec et son état de 
santé sont tous des facteurs 
qui l'affaiblissent politique­
ment. du moins jusqu'au mo­
ment d une nouvelle victoire 
électorale.
• De tous les premiers mi­

nistres des provinces c’est en­
core M Robarts qui résiste le 
mieux à l’usure bien que lui 
aussi ait essuyé un revers aux 
élections du 25 juin dans la 
mesure où sa machine élec­
torale a vraiment tenté de fai­
re élire les candidats de M 
Stanfield et dans la mesure où 
il fut un de ceux qui préparè­
rent l'entrée en scène de M 
Faribault
• Au Manitoba. M Weir. le 

successeur de M Duff Roblin 
a hérité d'une situation poli­
tique difficile, les Manitobains 
étant plutôt mécontents des 
hausses de taxes qui se sont 
produites sous le gouverne­
ment Roblin Et M Weir n'a 
pas encore donné l'impression 
qu’il maîtrise totalement la si­
tuation au Manitoba ou qu'il en­
tend jouer un rôle capital dans 
l’avenir des relations fédéra- 
les-provinciales et les dis­
cussions constitutionnelles
• La poussée NPD en Sas­

katchewan aux dernières élec­
tions fédérales est un indice de 
la popularité décroissante de 
M Ross Thatcher. Et dans 
les cercles libéraux d’Ottawa 
on ne l'aime pas d amour ten­
dre après ces élections et par 
suite de certaines attitudes 
qu’il a prises au sujet du par­
tage fiscal, du développement 
des ressources naturelles de la 
province ou encore au sujet du 
programme fédéral d'aide au 
financement du programme 
d’assurance-maladie
• Même M. Manning pa­

rait être moins populaire 
quauparavant, dans le reste 
du pays en tout cas, si ce n'est 
en Alberta. D se peut que ce 
soit à la suite de certaines de 
ses interventions télévisées 
au cours des conférences 
constitutionnelles de l'hiver 
dernier Le livre qu’il a pu-

Parlant de sa position per­
sonnelle de leader provincial 

'du parti, qu'il occupe depuis 
que Terre-Neuve s’est joint 
à la confédération en 1949. le 
premier ministre a déclaré 

"Je n'ai pas décidé combien 
de temps encore j'estimerai 
nécessaire et juste pour Terre- 
Neuve et pour le parti, que je 
continue à occuper les fonctions 
de premier ministre auxquelles 
le peuple et le parti m'avaient 

'élu ü y a un peu plus d’un an 
et demi"

"Je suis en voie de mettre 
la dernière main à certains 
grands projets industriels pour 
Terre-Neuve et en tram de né­
gocier d'autres projets En 
ma qualité de premier minis­
tre. je suis decide, en partant, 
à laisser un gouvernement so­
lide et fort".

büé pour provoquer un vaste 
regroupement de la droite au 
pays n’a pas eu le succès 
quil en attendait et surtout ne 
lui a pas fait de nouveaux 
amis chez les conservateurs.
• Enfin, même l'autorité 

de M. Bennett est contestée en 
Colombie-Britannique On en 
a eu une illustration au mo­
ment des récentes élections 
complémentaires dans cette 
province. On signale que le dé­
part de M. Robert Bonner est 
un coup sérieux porté au pres­
tige de M. Bennett et enfin il 
semble que son comportement 
au cours de la conférence 
constitutionnelle de février ne 
l'ait pas avantagé dans sa 
propre province 

A ces facteurs particuliers 
à chaque province qui influen­
cent la position de leur pre­
mier ministre s'ajoutent sans 
doute des explications de na­
ture plus générale qui s'ap- 
pbqueraient à la fois dans tou­
tes ces provinces

Peut-être sont-ce les re­
tombées de la crise constitu­
tionnelle qui ont ainsi modi­
fié la position des premiers 
ministres Plus probablement 
encore ce pourraient être des 
difficultés d'ordre fiscal qui 
les ont forcés à éponger de 
plus en plus généreusement, 
les économies de leurs com­
mettants Peut-être sont-ils 
dépassés par les problèmes 
d'ordre nouveau qui se posent 
à eux comme le sous-dévelop­
pement régional et les défis 
posés au système scolaire 
par l'explosion démographi­
que et les techniques nouvel­
les d'éducation.

Peut-être enfin, comme l'ont 
signalé certains observateurs 
au moment de la conférence 
constitutionnelle, la plupart 
de ces hommes sont-ils dépas­
sés par les générations mon­
tantes. On disait volontiers 
en février devant les posi­
tions prises par certains 
d'entre eux. qu'ils commen­
çaient à être coupés des réa- 
lités et de l'opinion de la po­
pulation sur un certain nom­
bre de problèmes

Quelles que soient les ex­
plications de cette apparente 
perte de vitesse des premiers 
ministres des provinces, c'est 
un handicap dont ne souffrent 
pas M Trudeau et l'équipe de 
ministres qu'il vient de for­
mer Plus que n’importe quel 
autre cabinet canadien et 
plus que n’importe quel gou­
vernement provincial, celui de 
M Trudeau parait être en ac­
cord avec son temps et en 
position de faire face à cer­
tains problèmes nouveaux qui 
se posent au pays.

Même si la pensée constitu­
tionnelle de M Trudeau n'é­
tait pas ce qu elle est, ces rai­
sons seules suffiraient à 
donner une tournure nouvelle 
aux relations fédérales-pro- 
vinciales et à marquer peut- 
être le retour du pendule 
vers une position de force du 
gouvernement central ou en 
tout cas vers une autorité mo­
rale beaucoup plus grande de 
ce gouvernement et cela, quel 
que soit le degré de décentra­
lisation qu'il favorise à l'ave­
nir

TRUDEAU
ceux de ses collaborateurs qui 
ne limiteraient pas “ne se­
raient pas longtemps avec 
nous.”

Outre que ces règles sont à 
la base même du système par­
lementaire britannique que M 
Trudeau connaît bien et dont il 
a souvent défendu la valeur, le 
nouveau premier ministre n'est 
pas sans savoir que les indis­
crétions des collègues de M 
Pearson ont été l'une des plaies 
les plus constantes du régime 
et qu’elles sont plus souvent 
qu autrement étrangères à l'art 
de bien gouverner

Dès avant la réunion de ce 
matin d'ailleurs, les ministres 
avaient commencé à respecter 
le principe de cette discrétion. 
D est en effet remarquable de 
noter qu'il n'y eut absolument 
aucune fuite au moment de la 
formation du cabinet et que 
même les fonctionnaires et les 
vieux journalistes qui d'habitu-

Le premier ministre a dé­
claré qu'une fois que l'associa­
tion libérale aura été réorga­
nisée, il demandera la con­
vocation d'un congrès électo­
ral pour la direction du parti

"Je me propose pas de le 
faire cette année, mais j’es­
père le faire avant la fin de 
l’année prochaine".

A la question de savoir s'il 
accepterait de se faire réélire 
à la tête du parti, le premier 
ministre a répondu :

"Non. Définitivement non. 
Je n’accepterai pas la nomina­
tion. Si je suis nommé, je ne 
me présenterai pas aux Sec­
tions et si je sues élu sans être 
nomme je n'accepterai pas mon 
élection"

de. savaient d’avance tout ce 
qui allait arriver ont été cette 
fois jusqu'à la fin laissés dans 
le noir complet

Les commentaires de M 
Trudeau après la réunion de ce 
matin sont d'ailleurs à peu 
près les seuls que les journa­
listes ont pu recueillir

Le cabinet n'a pas siégé hier 
après-midi mais tout au cours 
de la semaine les comités du 
cabinet vont se mettre au tra­
vail et siéger à tour de rôle 
Le cabinet ne siégera au com­
plet que pour entériner leurs 
décisions ou amorcer des dis­
cussions plus générales de po- 
btique. Ce régime durera une 
couple de semaines et autour 
du 20 juillet la plupart des mi­
nistres prendront des vacan­
ces A leur retour en août ils 
se remettront à la tâche pour 
préparer la législation qui se­
ra soumise aux chambres à la 
rentrée de la mi-septembre

Il se peut que d’ici le 20 juil­
let, le premier ministre con­
voque une ou deux conférences 
de presse mais on n en est pas 
assuré II se peut également 
que d'ici la fin de semaine M. 
Trudeau annonce quelques mu­
tations parmi les sous-mims- 
tres II n est pas exclu non 
plus que M Trudeau précise 
davantage d'ici là certains de 
ses projets de réorganisation 
au sein de quelques ministè­
res

Entre-temps, et en dehors 
de leurs travaux au cabinet, 
les nouveaux ministres rencon­
trent leurs prédécesseurs et 
leurs sous-ministres pour se 
familiariser avec leurs nou­
velles tâches.

Ils s’occupent également à 
occuper leurs nouveaux bu­
reaux Pendant les jours qui 
viennent ce seront donc des 
hommes bien occupés

JOHNSON
Confiance au Nicaragua

MANAGUA (Nicaragua), 
(AFP) - Au cours d’une brève 
escale à Managua, le président 
Johnson a qualifié lundi la réu­
nion présidentielle de San Sal­
vador à laquelle il vient de par­
ticiper de "démonstration de 
ce que le président Roosevelt 
entendait par la politique de 
bon voisinage entre les Etals 
américains." Une heure au­
paravant. M Johnson avait 
quitté la capitale salvadorien- 
ne en compagnie des chefs 
d'Etat des quatre autres pays 
d'Amérique centrale qu'il rac­
compagnait dans leurs pays 
respectifs, à bord de son avion 
personnel. En prenant congé du

SESSION
Suite de la page 7

Les deux dernières semai­
nes seront consacrées à la 
meilleure manière de “livrer" 
une catéchèse. Les équipes 
de préparation seront donc dis­
soutes et de nouvelles seront 
formées composées d'un mem­
bre de chacune des équipes 
de préparation de sorte que 
dans chaque nouvelle équipe 
on aura dix personnes ayant 
antérieurement préparé cha­
cune un thème différent.

A chaque jour donc, un caté- 
chète fera son exposé. Suivra 
une discussion en comités puis 
une plénière où l'on posera au 
catéchète les questions prépa­
rées en comités. Le tout, à 
chaque après-midi, se termi­
nera comme dans la première 
semaine par une critique du 
travail accompli.

La catéchèse 
aux adolescents

En même temps que la ses­
sion de formation des catéchè- 
tes d’adultes, une session de 
catéchèse aux adolescents a 
débuté aussi hier matin. Cette 
session à laquelle se sont ins­
crits environ 150 participants 
comprend deux sections, l une 
qui a pour but de présenter 
aux éducateurs de la foi, les 
principes fondamentaux de mê­
me que les grandes orientations 
de la catéchèse actuelle.

L’autre section sera davan­
tage centrée sur la recherche 
en catéchèse Cette session 
est animée par le père Pierre 
Babm, o.m.i., de Lyon et l’ab­
bé Roger Graveline, p.s.s., de 
l’Office catéchétique provin­
cial.

président nicaraguayen, le gé­
néral Anastasio Somoza. le 
président Johnson a reconnu 
cependant que “les engage­
ments souscrits à San Salvador 
ne seront pas faciles à tra­
duire en réalisations," mais 
il a ajouté que les résultats 
obtenus pendant les 7 derniè­
res années “constituent une 
promesse de la capacité du 
Nicaragua de reagir avec 
succès aux besoins et aux rê­
ves de son peuple."

Admiration au Costa Rica

SAN JOSE (Costa Rica) 
(AF'P) — "J’ai la certitude que 
le Costa Rica, avec sa longue 
tradition de gouvernement res­
ponsable. sera à la tête des 
pays qui traduiront en réalités 
concrètes les engagements de 
San Salvador", a déclaré lundi 
le président Johnson à son ar­
rivée à l’aérodrome "El Coco" 
de San José En prenant congé 
du chef d'Etat costa-ncien. 
M Jose Joaquin Trejos, qui a 
effectué le voyage de retour à 
bord de l'avion présidentiel. 
“Air Force One", M Johnson 
a souligné en particulier les 
résultats obtenus par le Costa 
Rica daas le domaine de l'édu­
cation: "Le Costa Rica donne 
l’exemple à toute l'Amérique 
latine dans ce domaine". L'é­
cole est le centre de la vie 
d une nation qui possède en 
plus grand nombre de maîtres 
que de policiers et où les sa­
vants sont souvent des hommes 
d'Etat." M Johnson a égale­
ment assuré le chef d'Etat 
costaricien de “l'appui des 
Etats-Unis"

Solidarité au Honduras

SAN PEDRO (Honduras) 
(AFP) Le président Johnson 
a atterri lundi à l'aéroport 
hondurien de San Pedro Sula 
où il a pns congé de son col­
lègue hondurien, le général 
Lopez Arellanos.

"Les cinq nations d'Améri­
que centrale, unies, et avec 
l aide de vos amis, sont en me­
sure de vaincre la pauvreté, 
la faim, l'ignorance et l'op­

pression" a déclaré M John­
son au président du Honduras, 
au cours d’une brève allocu­
tion d'adieu, avant de reprendre 
l'avion pour le Guatemala, der­
nière escale avant son retour 
aux Etats-Unis.

LONDRES
la défense du système moné­
taire international commence 
par celle de la livre, autre­
ment dit que la leçon des ac­
cords de Bâle signifie que les 
Banques centrales renouvel­
lent leur confiance au gouver­
nement britannique

Regain d'espoir 
du "Labour”

Dans cette optique, les nou­
velles de Bâle sont très récon­
fortantes pour le parti travail­
liste. Elles indiquent que tout 
n’est pas perdu et que, ses 
créanciers rassurés, le gou­
vernement de M. Wilson va 
pouvoir se tourner vers la réa­
lisation du “miracle économi­
que" prédit samedi dernier par 
le premier ministre.

L aide des Banques centra­
les est d'autant bienvenue 
qu’elle se situe à un moment 
où le "pari” économique de M 
Wilson pouvait paraître à ses 
détracteurs tenir de la gageure, 
alors que l'agitation syndicale 
est difficilement contenue par 
des concessions qui sont au­
tant d'accrocs à la politique 
d’austérité Désormais, en an­
nonçant à ses partisans que les 
travaillistes peuvent encore es­
pérer remporter les prochai­
nes élections. M. Wilson verra 
son auditoire moins sceptique.

Reste le problème essentiel 
de la balance des paiements. 
Les chiffres pour le mois de 
juin seront publiés jeudi pro­
chain. Si le déficit qu’ils indi­
queront inévitablement, est ré­
duit par rapport au chiffre rt> 
cord de 86 millions de livres 
pour mai dernier, M. Wilson 
aura un autre atout pour galva­
niser ses troupes Le tournant 
semble pris, tout au moins 
dans l'esprit des travaillistes.

et le second pari de M Wil­
son sera de maintenir ses pro­
messes sur la viabilité d'un 
Etat socialisant et économique­
ment sain.

M. CESSER
Montréal, on attribue l’échec 
de M. Gesser, non pas à son 
différend avec l’Union des ar­
tistes (une affaire de moins de 
$3.000i. mais plutôt à l’accueil 
très tiède du public. "Les 
billets ne se vendaient pas, a 
dit un familier du monde des 
spectacles. M Gesser courait 
à la faillite Ce festival, cet 
été à Montréal, était beaucoup 
trop ambitieux C’était du dé­
lire. Plusieurs personnes l’a­
vaient mis en garde. Mais M 
Gesser tablait sur les foules 
que le maire Drapeau espé­
rait attirer à la Terre des 
Hommes cet été. On attend en­
core les foules."

MM François Mercier, pré­
sident de la Régie de la Place 
des Arts, et Gérard Lamarche, 
directeur général de la Place 
des Arts, ont expliqué hier soir 
qu'il ne leur appartenait pas de 
modifier, pour les besoins de 
M Gesser. une entente con­
clue il y a près de quatre ans 
avec l'Union des artistes Ce 
sont les règles du jeu. et M 
Gesser devait le savoir, ont- 
ils dit.

Mais, conscient des difficul­
tés réelles qu'affrontait M. 
Gesser. M. Lamarche a eu 
hier un entretien avec M Gas­
ton Blais, trésorier de l'Union 
des artistes Le syndicat pa­
raissait disposé à tenir comp­
te de ces difficultés et à ré­
duire ses droits Mais M Ges­
ser ne voulait plus rien payer, 
a dit M Lamarche.

Il se peut, toutefois, que les 
Grands Ballets Canadiens don­
nent quand même leur specta­
cle au cours de l’été. La déci­
sion sera prise aujourd'hui.

Tous ceux qui avaient ache­
té des billets seront naturel­
lement remboursés. Mais des 
négociations devront s'ouvrir 
prochainement pour établir la 
part que certains artistes ré­

clameront. C'est le cas. en 
particulier, des comédiens de 
"Monica la Mitraille” qui 
n’ont pas été payés pour les 
répétitions.

L'UNEF
cours d’une conférence de 
presse, à l’issue du congrès: 
"Nous avons l’intention de 
reprendre l'occupation des fa­
cultés en septembre, au mo­
ment où les pouvoirs publics 
vont tenter d'organiser les 
examens. Dès ce moment-là, 
il y aura de nouveau mobili­
sation. 11 n’est pas dit que les 
examens se dérouleront nor­
malement, ni que la rentrée1 
universitaire pourra avoir 
lieu La lutte sera très dure 
à la rentrée”.

PARIS (AF'P) Violente dé­
nonciation de l'activité des 
groupes gauchistes au comité 
central du parti communiste 
retiré depuis deux jours à Nan­
terre, dans la banlieue pari­
sienne, pour procéder à un 
examen de conscience au len­
demain des élecions législati­
ves

Les communistes considè­
rent en effet, que les récentes 
manifestations de rue déclen­
chées. en particulier dans le 
milieu étudiant, par les orga­
nisations se réclamant de Pé­
kin ou du trotskyme. ont ser­
vi la politique anticommuniste 
des gaullistes, lors de la cam­
pagne électorale

UN P.'-TIT
à taciliter une réponse à cette 
question Mais on croit savoir, 
dans les milieux socialistes, 
que les dirigeants soviétiques, 
polonais et est-allemands pro­
posaient une réunion d’urgence 
sur la situation en Tchécoslo­
vaquie à un moment où la con­
troverse au sujet de la lettre 
dite des “2.000 mots" battait 
son plein.

2 La façon dont la fin des 
manoeuvres inter-alliées en 
Tchécoslovaquie a été ou 
plutôt n’a pas été annoncée 
en URSS

L’achèvement des “exerci­
ces d’état-major" fut annoncé 
par l’agence Tass le dimanche 
30 au soir dans une courte dé­
pêche datée de Prague. Dans 
la nuit, l'agence diffusait un 
avis annonçant que cette dépê­
che devait être annulée. A des 
sources socialistes qui l'in­
terrogeaient dans la matinée 
du lundi. Tass expliquait qu'u 
ne erreur technique avait été 
commise dans la rédaction de 
la dépêche, où l’on avait omis 
de préciser "selon l'agence 
UTK"

La "Pravda", qui tire à mi­
nuit, reprit cependant la dé­
pêche avant son annulation, et 
la fin des manoeuvres y fut an­
noncée en quelques lignes, 
dans le numéro du 1er juillet.

Ces sources socialistes con­
sidèrent cependant, vu ces cir- 
constances. que jusqu'à present 
la fin des manoeuvres n'a fait 
l'objet d'aucun communiqué of­
ficiel de la part des Soviéti­
ques, ou du commandement en 
chef du Traité de Varsovie.

PRUDENT
leurs à Saigon Le chel de la 
Maison Blanche avait, en ef­
fet invite, en avril dernier, le 
président Thieu à se rendre 
aux Etats-Unis, mais cette 
visite, initialement prévue en 
mai. avait été successivement 
reportée en juin pues en juil 
let et on avait même laissé 
entendre, dans les milieux of­
ficiels sud-vietnamiens, qu el­
le pourrait être remise sine 
die. Les raisons invoquées 
avaient été les récents évé­
nements aux Etats-Unis (no­
tamment l'assassinat de R 
Kennedy), la campagne électo­
rale, et, enfin, l'offensive 
vietcongen préparation

Certains observateurs di­
plomatiques estiment qu'un 
élément nouveau est intervenu 
pour motiver une telle déei 
sion.

Un doit s’attendre que les 
Nord-Vietnamiens feront, sous 
peu. un geste de "désescalade" 
qui permettrait d’aboutir d’ici 
à six mots à un cessez-le-feu

LE COUVER N EM E NT

DEMANDE

STAGE DE FORMATION D UN AN - 1969 
ECOLE NATIONALE D ADMINISTRATION DE FRANCE

Le mmistere de l'Éducation et la Commission de la fonction publique du Quebec 
en collaboration avec l'Ecole Nationale d'Admimstration de France, invitent les 
fonctionnaires a poser leur candidature a un stage de formation d un on qui 
débutera le 1er |onvier 1969
PROGRAMME
Études des mécanismes administratifs, de l'administration économique, des rela 
tions internationales, des problèmes de developpemem, de l'organisation et des 
méthodes Travaux pratiques sur les mécanismes administratifs et l'administration 
economique A l'automne 1969. les etudes seront suivies d'un stage dans les 
prefectures, dons certaines directions centrales de ministères ou dans de grandes 
entreprises
°egime de scolarité distinct de celui que L ENA applique aux etudiants etrangers 
et aux étudiants français. Examen spécial de fin de scolarité et diplôme spécial 
délivré aux stagiaires du Québec
CONDITIONS D ADMISSION
Diplôme universitaire dont l'obtention requiert au moms 16 ans de scolarité 
Connaissance parfaite du français, conversation et redaction Etre âge de moins 
de 35 ans. Etre fonctionnaire du Quebec depuis au moins deux ons S'engager 
a travailler pour ie Gouvernement du Quebec pendant les trois années qui 
suivront le stage en France, a defaut, le stagiaire devra rembourser son salaire 
d’apres le nombre d onnées pendant lesquelles il se sera conforme a son engage 
ment (moins d'un an, remboursement de 100o'c du salaire une année. 66%. 
deux années, 33%).
Les fonctionnaires qui désirent poser leur candidature doivent remplir le ques 
tionnaire demande d'emploi' de la Commission de la fonction publique du 
Quebec, et aiouter un texte d'au moins 300 mots donnant les raisons pour 
lesquelles ils désirent foire ce stage d etudes a l'ENA de France Adresser le 
questionnaire et le texte a

Le directeur du recrutement et de la sélection 
Commission de la fonction publique 
Hôtel du Gouvernement, Québec

S inscrire avant le 22 juillet 1968. la selection des candidats se fera par 
un jury qui examinera le dossier de chacun et convoquera o une entrevue ceux 
dont le dossier aura été retenu
CONDITIONS FINANCIERES
Durant son stage d'etudes en France, le stagiaire du Quebec continuera a 
recevoir son salaire régulier Ses frais de voyage et autres frais inhérents a 
ses etudes en France, lui seront rembourses selon les reglement en vigueur 
La scolarité a l'ENA sera gratuite.

AGENT DE RECHERCHE ET DE PLANIFICATION SOCIO-ECONOMIQUE 
Traitement initial jusqu a S1 2,300 selon la compétence 

Postes a Quebec
Ministère du Travail

• Effectuer et diriger des travaux de recherche dans les domaines de la 
main-d'œuvre et des relations de travail.
Formation universitaire en économique ou dans l'une des sciences de l'homme.

Ministère de ( Industrie et du Commerce
Effectuer et dinger des travaux de recherche dans les domaines de la prevision 
économique, du développement economique et de la promotion industrielle 
Formation universitaire en économique ou économetrie

Mnistere de l'Éducation
A Effectuer et diriger des travaux de recherche dans le domaine de l'enseigne 

ment collégial; participer a la réalisation des opérations selon les délais 
fixés, faire l'analyse des programmes et suggérer les solutions appropriées. 
Formation universitaire en économique ou dans l'une des sciences de l'homme, 
une expérience dans l'analyse des cheminements critiques est souhaitable 

B Effectuer et diriger des travaux de recherche dans le domaine de l'équipement 
du personnel de recherche et de l'enseignement universitaire 
Formation en économique ou en statistique ou dans l'une des sciences de 
l’homme

Ministère de» Affaires Intergouvemementales
Analyser l'activité économique, sociale et politique du Québec en regard 
de celle des autres provinces,
Participer o l'élaboration, à la coordination et o la mise en oeuvre de lo 
politique d'ensemble dans le domaine fédéral provincial 
Formation universitaire dons l'une des sciences de l'homme 
Concours 68P 2105. S'inscrire immédiatement.

REPRÉSENTANT REGIONAL ADJOINT - Traitement initial jusqu'à $11,284 
selon la compétence Service aux assures. Regie de I Assurance Récolté cl Que 
bec Postes a Quebec et Trois-Rivieres
Organisation et direction de lo vente de 1 assurance 'ecoltc de expertises
et reglement des réclamations
Formation universitaire, de preference en agronomie et plusieurs années d e* 
penence pertinente Bonne connaissance du milieu OU formation secondaire 
et experience exceptionnelle et competence reconnue dans le domaine agricole 
Concours 68S1334 S'inscrire avant le 12 juillet 1968

COORDONNATEURS DE CENTRES INTER REGIONAUX - Traitement initial 
jusqu'à $17,500 selon la competence Ministère de lo Famille et du Bien Etre 
Social. Postes o Baie Comeau, Chicoutimi, Trois Rivieres. Sherbrooke. Montreal et 
Hull.

• Dinger le bureau inter regional de promotion sociale et communautaire, pro­
mouvoir et coordonner la mise en oeuvre des politiques sociales ou sein des 
bureaux régionaux et locaux

• Diplôme universitaire en sciences de l'homme ou en sciences administratives 
Plusieurs années déxperience professionnelle dons I élaboration et la coordina­
tion de politiques dans des secteurs relies au bien etre

- Concours 685 1305. S'inscrire avant le 19 juillet en ayant soin d'indiquer la 
localité de votre choix.

PATHOLOGISTES JUDICIAIRES - Traitement initia! jusqu o $18,600 Institut de
médecine legale. Ministère de la Justice, district de Montréal

• Fonctions: établir les causes du deces dans les cas faisant le sujet d'une enquête 
Détenir un certificat en anatomie pathologique du College des médecins et 
chirurgiens du Quebec ou être eligible o lo certification.

- Concours 68SP 2120 S'inscrire avant le 19 juillet 1968
DENTISTE - Traitement initial jusqu'o $13,845 selon la competence Postes dons 

diverses regions Ministère de lo Sanie
Assurer l'hygiene publique dentaire par la prevention, le diagnostic et le traitement

• Etre membre du College des chirurgiens dentistes du Quebec
- Concours 68P 21 17. S'inscrire avant le 19 juillet 1948

AGENT DE LA GESTION FINANCIERE - Traitement initial jusqu a $11,280 
selon la compétence Divers ministères Quebec et Montreal 
Travail de comptabilité ou de verification.

• Licence ou maîtrise em sciences commerciales; ou baccalaureat en commerce 
et au moms 2 onnees d experience professionnelle, ou membre d une association
reconnue de comptables professionnels

- Concours 68P 2103 S'inscrire immédiatement

CHEF DE DISTRICT - Traitement initial jusqu'à $12,300 selon la competence 
Ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pèche, Service des Parcs et Reserves 
Poste a New-Corlisle
Responsabilité administrative et technique au niveau de lo région, élaboration 
de plans d'aménagement, surveillance de travaux de construction et d'entretien 
des bâtiments, routes, terrains de camping, etc
Diplôme universitaire, de préférence en sciences appliquées (geme forestier ou 
geme civil) et quelques onnees d'expérience dons un domaine connexe

- Concours 68S-1309 S'inscrire immédiatement

SURINTENDANTS DE PARCS ET RESERVES - Troit»m«m init.ol jusqu'o S11,280
selon lo compétence Ministère du Tourisme, de la Chasse et de lo Pèche 
Postes 0 Sept-lles, region de Québec et région de Hull.
Responsable des opérations 6 l'intérieur d un porc participer a lo preparation 
d'un pion d'aménagement, surveiller lo réalisation des travaux tant du point de vue 
technique qu'administratif, et diriger le personnel permanent et saisonnier

- Diplôme universitaire, de préférence en sciences pures ou appliquées et experience 
souhaitable dans un domaine connexe, ou bonne formation generale et competence 
reconnue dans la direction de travaux de construction et d'entretien

- Concours 68S-I310 S’inscrire immédiatement, en mentionnant l'endroit du poste 
choisi.

PROTONOTAIRE ADJOINT - Postes à lo Cour Supérieure de Montréal. Trai­
tement initial de $7,460 a $10,460 selon la compétence
Assumer les responsabilités juridiques et administratives qui lui sont déléguées par le 
protonotaire. Faire l'examen des dossiers et rédiger les jugements. Travailler en 
étroite collaboration avec les membres de la magistrature, les avocats et les 
notaires ainsi qu'avec les chefs des différents services de la Cour Supérieure 
Etre détenteur d'un diplôme en droit d'une université reconnue et posséder ou 
moins 2 ans d'expérience, OU avoir une Ile année d'etudes et 15 onnees d expe 
nence pertinente

- Concours 68SM 5438
• S'inscrire avant le 15 juillet 1968

COORDONNATEUR DI PROJETS * Traitement initial jusau'û $14,300 selon 
lo competence Direction générale des procédés et développement Ministère des 
Travaux Publics. Postes o Québec

- Coordonne et contrôle toutes les phases de l'évolution des projets tels que 
projets de construction nouvelle ou projets d'études des besoins en matière d’équi­
pement.
Diplôme universitaire et plusieurs années d'expénence pertinente, OU expe 
rience exceptionnelle et compétence reconnue dans la coordination de projets.

- Concours 68S-1335 S'inscrire immédiatement.

On peut consulter des avis de concours plus complets dans tous les bureaux 
du Gouvernement du Québec
les personnes qui désirent prendre port o ces concours doivent s'inscrire 
directement à la Commission de la fonction publique du Québec
en remplissent le questionnaire ’demande d'emploi" qu'on peut se procurer aux 
bureaux de la Commission.-

710, Place d'Youville, suite 700, Québec 4 
1454, rue de ia Montagne, Montreal 25 

et aux bureaux locaux des ministères dans chaque région.
Seules les candidatures accompagnées d'une attestation officielle 
d’études sont considérées. Prière d'indiquer la fonction qui vous intéresse 
et le numéro de concours correspondant. Si vous posez votre candidature à plus 
d'une fonction, il est essentiel de soumettre une demande d'emploi distincte dans 
chaque cas.

Suites de la première page
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Plus de 20,000 adultes catéchisés en 67-68

Session de formation des catéchètes d'adultes à l'U de M
Les problèmes constitutionnels, 
économiques et sociaux du Québec 
doivent être attaqués de front

HULL (PC) “Le problè­
me québécois est la résultan­
te de cette triple préoccupation : 
problèmes économiques, struc­
tures de la société, problèmes 
constitutionnels". M Paul- 
Gérin-Lajoie, député de Vau- 
dreuil-Soulanges, s'en est dit 
convaincu, à Hull, au congrès 
de la Fédération des Jeunes 
Chambres du Canada fran­
çais

"Ceux qui prétendent qu’on 
peut les résoudre en ne s'at 
laquant qu'aux seuls problè­
mes économiques ou qu'aux 
seuls problèmes sociaux ou 
qu'aux seuls problèmes consti­
tutionnels font fausse route et 
trompent la population, a pour­
suivi M Lajoie 11 faut plutôt 
attaquer le problème dans son 
ensemble".

Selon le conférencier, il faut 
mener de front les trois tâ­
ches d'envergure, aussi im­
portante l une que l'autre, que 
sont la réforme constitution­
nelle, la réforme des struc­
tures de notre société et l'éta­
blissement d'un programme 
cohérent de développement 
économique.

M Lajoie voudrait que le 
partage des compétences et 
des ressources fiscales, dans 
la réforme constitutionnelle, se 
fasse en fonction de la trans­
formation radicale qui s'est 
opérée dans la nature même

des responsabilités étatiques 
depuis 100 ans et de la menace 
qui pèse aujourd'hui sur l’i­
dentité distincte des (Canadiens 
français.

Quant à la réforme des 
structures. M Lajoie a soutenu 
que c’est l’ensemble des struc­
tures de notre société qui ne 
convient plus et qu i! faut des 
réformes permanentes. C’est 
là. a-t-il dit. la responsabili­
té par excellence des hommes 
politiques à l’heure actuelle.

Développement économique

Abordant enfin le dévelop­
pement économique, le dépu­
té de Vaudreuil-Soulanges a 
déclaré que le plus difficile à 
réaliser est de nous rendre 
compte que notre avenir passe 
par le progrès économique

Le développement économi­
que a été en quelque sorte le 
parent pauvre de la politique 
québécoise, a-t-il dit Jamais, 
au Quebec, avons-nous établi 
un programme qui englobe I en­
semble du développement eco­
nomique, mais il est impérieux 
que le gouvernement possède 
un programme cohérent sur le 
sujet La publication d'un livre 
blanc sur la croissance écono­
mique et la création de nou­
veaux emplois est devenu une 
urgence de première force 
pour le Québec, a-t-il affirme

— Gerin-lojoie
"La première révolution in­

dustrielle s'est faite chez- 
nous mais sans nous,” a con­
clu M Gérin-Lajoie. "Je vou­
drais que nous eessions de re­
noncer au monde qui se bâtit 
autour de nous, pour nous dé­
cider enfin à être présents et 
à le diriger.

Le texte de l'allocution de 
M Lajoie au congrès de la 
Fédération des Jeunes Cham­
bres du Canada français, au 
Manège militaire de Hull, 
avait été remis à l'avance aux 
journalistes.

por Jeun-Pierre Proulx
Une session intensive de for­

mation réunissant quelque 150 
catéchètes d'adultes de toute la 
province s'est ouverte hier ma­
tin à l'université de Montréal 

Organisée conjointement par 
l'Office catéchétique provincial 
l O.C.P et le service d'éduca­
tion permanente de l'universi- 
té de Montréal, la session s’a­
dresse exclusivement aux ca­
téchètes d’adultes déjà enga­
gés dans les services diocé­
sains ou devant l'ètre à l'au­
tomne 1968

La catéchèse d'adultes est 
en train de prendre un essor 
considérable dans la provin­
ce a expliqué l'abbé René Beau- 
grand. responsable de la caté­
chèse d'adulte à l’O.C.P Ain­

si durant l’année 67-68, au 
moins 20,000 adultes ont été 
catéchisés dans 17 diocèses 
du Québec par environ 550 ca­
téchètes.

Pour l'année qui vient, on 
prévoit un essor encore plus 
considérable. On comptait par 
exemple à Sherbrooke, cette 
année, 10 groupes , il y en au­
ra quarante cette année A 
Québec, on comptait il y a trois 
ans. 600 adultes catéchisés; on 
dépassera les 5.000 cette an­
née.

Devant cette explosion, con­
firmée par une tournée de l'ab­
bé Beaugrand dans les diocè­
ses du Québec, on s’est rendu 
compte que la formule de ca­
téchètes compétents était "la

priorité" D'où la présente
session.

Il s'agit essentiellement 
d'une session d'apprentissage 
où la participation des caté- 
chètes' sera le facteur prédo­
minant de la formation II ne 
pouvait guère en être autre­
ment a expliqué l’animateur 
général de la session, le père 
Yves Côté, o.p car la caté­
chèse aux adultes est essen­
tiellement basée sur la parti­
cipation Ainsi dans les pa­
roisses. chaque rencontre
comprend trois parties un ex­
posé du catéchète, une réaction 
en carrefour, un échange en 
plénière

La session durera trois se­
maines Tous les après-midi

seront consacrés au travail par 
équipes en atelier II y aura 
cependant le matin des cours 
donnés par des spécialistes 
portant sur les thèmes majeurs 
qui causent habituellement le 
plus de difficultés aux catéchè­
tes dans leur travail en milieu 
canadien-français.

La premiere semaine sera 
consacrée à l’étude d'un thème 
vanant dans chacune des trei­
ze équipes. Hier après-midi, 
on s'est attaché à définir la 
problématique du thème pour 
voir comment est vécu ce thè­
me dans la population. La fin 
de l’après-midi est toujours 
consacrée à la critique du tra­
vail accompli

Aujourd'hui et demain, on 
s’attachera à la perception 
évangélique du thème étudié 
tout en confrontant les données 
de la problématique avec l’é­
vangile

Jeudi et vendredi enfin, on 
élaborera, toujours en équipe, 
une catéchèse sur le thème 
étudié A partir d'abord de 
ce que l’on aura perçu de la 
manière avec Laquelle le thè­
me est vécu dans notre milieu, 
tenant compte également de la 
perception plus évangélique du 
thème découvert ensemble, il 
s’agira de bâtir un chemine­
ment propre à faire passer une 
communauté d'une perception 
à l’autre.

Suite a la page 6

Les Jeunes Chambres 
du Canada français 
courtisent les Jaycees

HULL i PC i La Fédéra­
tion des Jeunes chambres du 
Canada français a résolu en 
Jiti. de-semaine de poursuivre 
le dialogue avec les Canada 
Jaycees dans le but de trouver 
une solution aux problèmes 
actuels.

A l’issue de son 32e congrès 
annuel, la Fédération a en ef­
fet adopté une résolution de­
mandant de "continuer le dia­
logue entre les gens de la Ca­
nada Jaycees et la Fédération 
dans le but de trouver une so­
lution. à brève échéance, aux 
problèmes de la Jeune Cham­
bre canadienne "

L'adoption de cette résolu­
tion a donné lieu à une vive 
discussion entre ceux qui favo­
risent le maintien du caractè­
re indépendant de la Fédéra­
tion et ceux qui sont en fa­
veur de son affiliation à l'or­
ganisme canadien

La Fédération s’est disso­
ciée des Canada Jaycees en 
1963 parce que l'organisme 
québécois n'avait pas droit de 
vote à la Jeune Chambre in­
ternationale

Deux ans plus tard, la Fé­
dération et les Canada Jaycees 
adoptaient une superstructure 
reconnaissant le principe d'é- 
galite des deux nations fonda­
trices du Canada

Le président sortant de la 
Fédération, M Roland Lyon­
nais, de Trois-Rivières, esti­
me que cette superstructure 
n'est plus valable et qu'elle 
ne saurait être profitable à la 
Fédération qu'à la condition

Le maire Drapeau 
s’envole vers 
New York

(PC) Le maire Jean Dra­
peau s'envolera vers New York, 
aujourd'hui afin de poursuivre 
son plan personnel de campa­
gne de publicité pour Terre 
des Hommes

M Drapeau, qui vient de vi­
siter le Stampede de Calgary, 
a déclaré qu'il se rendra à Al­
bany. Buffalo et dans d'autres 
centres de l’Etat de New York, 
au cours de sa visite qui dure­
ra deux jours

On sait que, défavorisée du 
point de vue de la température 
depuis l'ouverture, en mai der­
nier. Terre des Hommes a ac­
cueilli moins de visiteurs qu'on 
en avait prévu

M Drapeau avait prédit que 
l'exposition, qui avait attiré
50.000. 000 personnes en 1967, 
en attirerait environ 20,000,- 
000 cette année.

Cependant, les chiffres d'as­
sistance, pour cette année.
4.000. 000 jusqu’ici, semblent 
indiquer que ces prédictions ne 
se réaliseront pas.

Le Dr Grondin 
est en route 
pour Le Cap

G' Dr l’irrre Grondin, chirurgien 
chel de l’institut de cardiologie 
de Montréal, qui a réussi une trans­
plantation de coeur sur M, Gaé­
tan Paris est en route pour le 
Cap.

Il a été invité par le Dr Barnard, 
pionnier mondial des greffes car 
diaques, à une rencontre des prin­
cipaux spécialistes de cette teehni 
que. Ils seront treize, qui ensem­
ble ont réalisé 24 transplantations 
de coeur.

de voir les voue de la Canada 
Jaycees réparties avec la Fé­
dération.

"Coopération toujours assi­
milation jamais", dit-il dans 
le rapport qu’il a présenté au 
congrès.

Affiliation à la JCI

La Fédération, qui compte 
117 chambres affiliées et 
7,501 membres, n'a pas droit 
de parole à la Jeune Chambre 
internationale parce qu’elle 
représente uniquement des 
chambres du Québec et que le 
Québec n'est pas un pays sou­
verain et ne fait pas partie des 
Nations unies, deux conditions 
qui lui permettraient de faire 
partie de la JCI

La résolution adoptée hier, 
pour corriger cette situation, 
declare qu'il existe au Canada 
une jeune chambre nationale, 
appelée Jeune Chambre du Ca­
nada et affiliée à la Jeune 
Chambre internationale.

La Fédération n'est pas à 
l'heure actuelle affiliée à la 
Jeune Chambre nationale et el­
le ne peut adhérer à la Jeune 
Chambre internationale sans 
au préalable adhérer à la Jeu­
ne Chambre canadienne.

On signale de plus que "plu­
sieurs années se sont écoulées 
depuis la séparation et que 
l’attitude des Canadiens a 
changé depuis quelques an 
nées", les congressistes ont 
rejeté une résolution deman­
dant de remplacer l’effigie 
de la reine sur les pièces de 
monnaie et les timbres cana­
diens.

La résolution demandait 
"d’éliminer ces mesures vieil­
lottes établies du temps de nos 
ancêtres et de les remplacer 
[iar des signes bien canadiens 
comme les Pères de la Confé­
dération, nos ressources natu­
relles ou toutes autres mesures 
typiquement canadiennes "

Résolutions adoptées

Au chapitre des autres réso­
lutions adoptées, la Fédération 
recommande aux gouverne­
ments fédéral et provincial d'é­
tudier la possibilité d’avoir le 
même fuseau horaire pour tou­
te la province de Quebec.

La Gaspésie fait actuelle­
ment partie du fuseau horaire 
des Maritimes alors que tou­
tes les autres régions du Qué­
bec utilisent l'heure normale 
de l’Est.

La Fédération se prononce 
en faveur de l’adoption d'une 
mesure législative autorisant 
l'organisation de loteries.

Le congrès a également 
adopté une résolution de la 
eommisssion d'amélioration 
de la communauté demandant 
que tout citoyen âgé de 18 ans 
et plus ait droit de parole aux 
élections municipales et que 
tout citoyen, propriétaire ou 
locataire, âgé de plus de 21 
ans, ait droit d'être élu à ces 
élections

La Fédération demande fina­
lement que les employés du 
Canadien National utilisent la 
langui' française en priorité 
dans le Québec “afin de res 
pectcr leur large clientèle 
française”.

M Jean-Marie Beaulieu, de 
Lorretteville, a été élu à la 
présidence de l’organisme 
alors que MM Julien Michaud, 
de Baie-Comeau et Yves Mar 
tin. de St-Jean, ont été élus vi­
ce-présidents

Le congrès a réuni quelque 
800 participants.

la compacte au goût discret

Elle est nouvelle et ci'une longueur raisonnable. Elle s'appelle 
Cortina; c'est la nouvelle compacte au goût discret.
La saveur de la Cortina est d'une douceur qui invite à la 
détente ... c’est la saveur à laquelle vous vous attendez quand 
c'est du Maurier qui choisit les tabacs
Grâce à son format, vous fumez un peu moins; par contre, sa 
qualité vous permet de la savourer pleinement.
Et parce que la Cortina est compacte, son paquet est d autant 
plus pratique et son prix d'autant plus modeste 
La prochaine fois que vous voudrez goûter la douceur d'un 
moment de détente, pensez à la Cortina ... la compacte au 
goût discret, de du Maurier.

paquet pratique, prix modeste, saveur douce...ça revient à ça

!
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Proche-Orient: chances de detente annulées

La livraison de missiles par les EU à Israël 
empêche Moscou d'amener Nasser à un compromis

MOSCOU <AFP) - La rai­
son de la prolongation de la vi­
site du président Nasser à 
Moscou a été l’annonce le 6 
juillet à Washington de la li­
vraison à Israel d'une quan­
tité indéterminée de missiles 
Hawk américains, appiend-on 
de source généralement in­
formée

L'annonce que les Etats-Unis 
avaient décidé d'effectuer 
leur première livraison d'ar­
mes offensives à Israél de­
puis la fin de la guerre des 
six jours, provoqua de vives 
réactions, dans les milieux so- 
vieto-égvptiens. ajoute-t-on

D'une part en effet, déclare- 
t-on. on y a estimé que cette 
reprise des livraisons d'ar­
mes modernes à Israél. an­
noncée au moment précis où 
le président Nasser repre­
nait pour la première fois con­
tact à Moscou avec les diri­
geants soviétiques, était pré­
méditée. et à tout le moins 
inopportune

D'autre part, la décision 
américaine a été connue à un 
moment où. assure-t-on, 
l'URSS s'était résolue pour sa 
part avec l'approbation du 
dirigeant égyptien à limiter 
désormais aux armements pu­
rement défensifs ses livrai­
sons d'armes aux forces ar­
mées. en voie de reconstitu­
tion, delà R A LT..

Enfin, on ajoute que la dé­
cision américaine de vendre à

Israël une quantité indéter­
minée de missiles Hawk a 
considérablement gêné les So­
viétiques dans leurs efforts 
pour rallier le président Nas­
ser à leur proposition, conte­
nue dans le mémorandum sovié­
tique du 1er juillet, de désar­
mement régional du Moyen- 
Orient.

Au soir du samedi 6. indi­
que^-on. le climat se détério­
ra sensiblement à Moscou à la 
suite de cette annonce, à tel 
point que le président Nasser 
renonça à se rendre en Cri­
mée et décida de poursuivre 
ses conversations à Moscou, 
dans le cadre non officiel d'une 
datcha gouvernementale.

Initiative inopportune

L'initiative de Washington, 
et le moment choisi pour son 
annonce, a pu modifier sensi­
blement l'état d'esprit des 
pourparlers soviéto-égyptiens, 
et peut-être ruiner les chances 
des Soviétiques de faire ac­
cepter au président Nasser une 
formule de règlement politique 
international qui aurait pu être 
complété par un embargo sur 
les livraisons d'armes, indi­
quât-on •

On ignore dans quelle mesu­
re les entretiens qui se sont 
déroulés dimanche et lundi en­
tre les dirigeants soviétiques 
et le président Nasser sur 
l'ensemble de ces problèmes

militaires ont réussi à réta­
blir un climat de seremte 

On croit savoir qu'en marge 
de ia définition de l’aide éco­
nomique soviétique à la R.A. 
U., les questions de l’aide mi­
litaire. examinées à la lumiè­
re des propositions soviétiques 
pour un désarmement régional 
(après le retrait israélien) et 
de la livraison des missiles 
américains à Israël, sont à 
la base des pourparlers de lun­
di. et des travaux pour la ré­
daction du communiqué final, 
attendu mardi, ou mercredi 
matin

Israel: rien de nouveau

JERUSALEM (AFP) - Le 
nouveau durcissement de la po­
litique égyptienne, et le com­
muniqué de l'Agence du Moyen- 
Orient affirmant qu'il n y aura 
“ni reconnaissance, ni négo­
ciations, ni paix avec Israél ". 
n ont pas surpris les milieux 
officiels israéliens qui décla­
rent: "Nous étions persuadés 
que l'offensive de paix égyp­
tienne n'était qu'une manoeu­
vre et les derniers événements 
nous ont donné raison.”

Les commentateurs israé­
liens estiment que le président 
a probablement raison d'affir­
mer - comme il l'a fait der­
nièrement au cours de conver­
sations privées avec des di­
plomates de l'Est et de l’Ouest

Face au "militarisme des E.-U."

Les pays socialistes doivent 
renforcer leur défense (Brejnev)

MOSCOU ' AFPi Aus­
si longtemps qu'existera 1 im­
périalisme. qu'il n'aura pas 
renoncé à ses tentatives d’ar­
rêter par la violence le pro­
grès social de l'humanité, les 
Etats socialistes continueront à 
renforcer leur défense par tous 
les moyens ', a notamment dé­
claré hier. M Leonide Brej­
nev . secrétaire général du par­
ti communiste de l’U R.S.S., 
au cours de la réception tra­
ditionnelle offerte au Kremlin, 
en l'honneur des nouveaux pro­
mus des Académies militaires 
soviétiques.

Dans son discours, diffusé 
par [ agence Tass, M Brejnev

a souligné que la situation in­
ternationale actuelle, la guer­
re au Vietnam, l'état de cho­
ses au Moyen-Orient, l'inten­
sification de l’activité des for­
ces "réactionnaires et reven- 
chardes" en Allemagne de 
l'Ouest, rappellent aux pays 
socialistes qu'il est “néces­
saire de renforcer leur défen­
se ".

Après s’ètre félicité de la 
conclusion du traité soviéto- 
améncain sur la non-prolifé­
ration des armes nucléaires 
et noté qu aux Etats-Unis mê­
mes “la résistance à la poli­
tique impérialiste de guerre et 
d'aggression s'accroît cons-
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que son régime est trop fai­
ble pour se permettre de faire 
un pas concret vers la paix.

On ne peut certes, que le re­
gretter. mais du moûts les der­
nières déclarations égyptien­
nes doivent mettre fin à toute 
illusion sur ce sujet, déclare- 
t-on dans ces milieux. On 
ajoute que l’Egypte n’est pas 
plus disposée qu'auparavant à 
rechercher avec Israël une 
solution pacifique au conflit du 
Moyen-Orient et que. dans ces 
conditions, aucun autre pays 
arabe, et en particulier la Jor­
danie. n’osera faire cavalier 
seul et entamer avec Israël 
de véritables négociations de 
paix

On estime dans ces milieux 
que la position d’Israël pour­
ra être mieux comprise si l'E­
gypte. soutenue par l’URSS, 
tente de provoquer un débat au 
Conseil de sécurité, ainsi que 
l’indiquent certaines informa­
tions

Le cabinet israélien a exa- 
miné hier la situation interna­
tionale et les répercussions de 
la visite du président Nasser 
à Moscou. On s'inquiète sur­
tout dans les milieux proches 
du gouvernement israélien des 
possibilités de voir 1TTRSS li­
vrer à l’Egypte des bombar­
diers, notamment des appa­
reils à long rayon d’action.

E.-U.: sauf répercussions d'événements majeurs

Les jeux paraissent faits pour les 
“conventions” d’août: Humphrey, pour les 
démocrates, Nixon pour les républicains

WASHINGTON (AFP) La 
“chasse aux délégués" qui 
choisiront en août à Miami et 
à Chicago les candidats répu­
blicain et démocrate à la pré­
sidence des Etats-Unis est 
ouverte entre les aspirants à 
la Maison-Blanche

La lutte circonscrite en fait, 
dans chacun des partis entre 
deux hommes offre des analo­
gies nombreuses, au moment 
où M Hubert Humphrey, pour 
les démocrates, et M Richard 
Nixon, pour les républicains, 
semblent être respectivement 
assurés d’être désignés de 
préférence à M Eugene McCar­
thy et à M Nelson Rockefeller

Ces deux derniers, dont le 
libéralisme contraste avec le 
conservatisme plus ou moins 
accentué de leurs adversaires 
se sont l’un et l’autre assigné 
la tâche de remonter la pente 
et, au cours des prochaines 
semaines, d'arracher les voix 
qui leur font défaut pour obte­
nir la candidature de leurs 
partis.

Les arguments des 
"challengers”

Le sénateur du Minnesota et 
le gouverneur de New York 
partent perdants: ni l'un ni

tamment“. M Brejnev a dé­
claré: “Tout en rendant leur 
dû à ces facteurs de la vie 
politique américaine, nous ne 
pouvons pas ignorer cependant 
que les partisans de l'agres­
sion. les “faucons'' comme on 
les appelle, maintiennent leur 
position”

Faire pièce 
au Pentagone

Notant ensuite que le Penta­
gone a demandé pour la pro­
chaine année fiscale un “bud­
get militaire record'. c'est-à- 
dire un accroissement de 20 
milliards de dollars par rap­
port à l'année précédente. M 
Brejnev a ajouté: “Tout cela 

I demande que nous soyons vigi­
lants et que nous élevions, au­
tant que possible, la prépara­
tion au combat de nos troupes..

I Nous devons être prêts à taire 
face à toute évolution sérieuse 
des événements. Que personne 

I ne prenne l'amour de la paix 
de l'URSS pour un signe de fai­
blesse L'armée et la flotte 
soviétique disposent de tout ce 
qui est nécessaire pour infli­
ger à n'importe quel agresseur 
la riposte qui convient '

M Brejnev a insiste ensui­
te sur l’importance du traité 
de Varsovie qui. a-t-il dit. 
constitue “une sûre garantie 
de l’inviolabilité des frontières 
et des conquêtes révolutionnai­
res de la communauté socialis­
te, ainsi que du maintien des 
conditioas de paix pour l'édi­
fication du socialisme et du 
communisme'.

Il a accusé les adversaires 
du camp socialiste de miser 
sur la “subversion idéologi­
que” pour miner son unité, 
pour porter attente au presti­
ge des armées socialistes, 
afin d’affaiblir leurs liens 
avec le peuple “Cela montre, 
a-t-il souligné, combien il 
est important actuellement de 
renforcer ces liens .

Après avoir remarqué que 
les Etals membres du traité 
de Varsovie ont d ores et déjà 
une grande expérience dans le 
domaine de ia “coopération 
militaire”, M Brejnev a dé­
claré en conclusion: “C’est 
en nous inspirant de cette ex­
périence que nous continuerons 
à renforcer notre défense col­
lective et à améliorer le 
mécanisme d'intraction entre 
les partis frères”.

Pessimisme à l’U.E.

L’intérêt de l’Union soviéti­
que pour une conférence sur la 
sécurité européenne parait 
avoir diminué, en partie, sem-

Appui à l'alliance nippo-américaine

Victoire du gouvernement 

aux élections sénatoriales

En donnant la victoire au 
gouvernement dans les élec­
tions pour le renouvellement 
de la moitié des sièges de la 
Chambre haute de la Diète ja­
ponaise. les Japonais se sont 
prononcés pour le maintien du 
traité mutuel de sécurité amé­
ricano-japonais En effet, le 
parti au pouvoir i libéral dé­
mocrate) est en faveur de la 
reconduction tacite de cet ac­
cord. résiliable unilatérale­
ment par les signataires en 
1970 II n'exclut pas, cepen­
dant. la possibilité d’y appor­
ter patiemment certaines mo­
difications.

La cruelle défaite du parti 
socialiste (second grand par­
ti japonais), est due, dans une 
large mesure, à l’intransi­
geance dont il a fait preuve 
envers un problème qui a do­
miné les élections. Le parti 
socialiste japonais qui récla­
me l'abrogation du traité n'a 
pas réussi à impressionner les 
électeurs en agitant l'épouvan­
tail de la “renaissance du mi­
litarisme”, et en exigeant le 
retour immédiat de bases 
américaines comme Okinava, 
alors que de telles revendi­
cations sont dans l'immédiat 
utopiques.

“Nous avons essuyé une dé­
faite totale ". a déclaré lundi 
soir M. Seilchi Katsumata. 
(président du parti socialis-

ble-t-ii parce que Moscou ne 
serait pas certain de voir les 
Etats du bloc oriental adopter 
une attitude solidement cohé­
rente au cours d'une telle réu­
nion. Telle est. selon les mi­
lieux informés, la conclusion 
à laquelle ont abouti les re­
présentants des “ski au 
cours des débats de la pre­
mière réunion du Conseil des 
ministres de l'Union de l'Eu­
rope occidentale, lundi, à Bonn, 
qui a été plus spécialement 
consacrée au problème de la 
détente. Cette opinion aurait 
notamment été exprimé»' à 
propos d’une appréciation 
“réaliste et sans illusion" di>s 
chances de détente, aussi bien 
par M Willy Brandt, minis­
tre allemand des Affaires 
étrangères, qui a jugé que la 
récente note soviétique à son 
pays sur la renonciation à la 
violence “n'était pas très en­
courageante”, que par MM. 
Herve Alphand, secrétaire 
général du Quai d’Orsay, et 
Mal Fatti, secrétaire d’Etat 
italien aux Affaires étrangères.

te)”. Nous présentons nos 
excuses à ceux qui avaient pla­
cé leurs espoirs en nous”.

De plus, les socialistes ont 
souffert de leur désunion et 
d'une affaire de corruption à 
laquelle fut mêlé un conseil­
ler socialiste. Comme le re­
marque un commentateur poli­
tique japonais: Quand un li­
béral démocrate est accusé de 
corruption, les gens disent en­
core, mais quand il s'agit des 
socialistes, c'est une profonde 
déception"

Le Komeito, (expression po­
litique d'une des s»‘ctes bou- 
d biques Nechiren Soka Gak- 
kai). assuré d'un solide soutien 
parmi les ménagères japonai­
ses, a fortement progressé. Ce 
parti réclame le retrait immé­
diat des forces américaines et 
" l'émasculation” du traité de 
sécurité Mais sa politique 
d'assainissement des moeurs 
politiques japonaises lui a 
valu de nombreuses voix, en 
raison des scandales fré­
quents qui ont marqué la poli­
tique intérieure ces derniè­
res années.

Le parti démocrate soc la­
ïcs te (modéré) a nettement 
amélioré sa présentation, ain­
si que les communistes.

Le célèbre romancier Shm- 
taro Ishikara. apôtre de la li­
bération sexuelle, a battu le 
record individuel des suffra­
ges en recueillant plus de 2,- 
500.000 voix

l’autre ne “contrôle” la ma­
chine de son parti et, de ce 
fait, ne p»*ut par un processus 
normal, se présenter decant 
sa convention avec un espoir 
quelconque d’obtenir une ma­
jorité.

L’argument que l'un et l’autre 
utilisent dans cette bataille, 
qui n en est qu'à ses débuts est 
de convaincre les délégués non 
encore formellement engagés 
envers le vice-président Hum­
phrey ou envers l’ancien vice- 
président Richard Nixon quTls 
sont, en fait, les favoris de 
l'électorat qui sera appelé, en 
novembre à voter pour élire 
un président des Etats-Unis

MM McCarthy et Rockefel­
ler fondent leur argumentation 
sur des sondages publics et 
privés, sur la nécessité d'as­
surer à leur convention un 
libre choix et d'éviter ainsi le 
“fait accompli " dans la dési­
gnation des candidats à la pré­
sidence

M McCarthy et M Rocke­
feller font valoir, chiffres à 
l'appui, qu'ils ont l'un comme 
l'autre le plus de chances de 
battre le candidat qui sera 
choisi par le parti adverse 
lors de sa convention.

Dans le camp démocrate, on 
considère comme acquise la 
désignation de M Richard Ni­
xon comme candidat répubü- 
cain Et, dans un tel cas, on 
estime parmi les experts que 
M Hubert Humphrey qui est 
actuellement donné à chances 
égales avec M Nixon parvien­
dra avant novembre à s'assu­
rer la majorité de l'électorat 
surtout si les négociations sur 
le Vietnam ont progresse, si 
l’été n’est pas aussi '"chaud" 
qu’on le croyait sur le plan 
racial et social et si surtout le 
sénateur Edward Kennedy 
pouvait être persuadé d'être

à ses côtés candidat a la vice- 
présidence.

Vote des indépendants 
décisif

M McCarthy n est pas d’ac­
cord Il reconnaît que M Hum­
phrey est en tète dans la 
course aux délégués à la con­
vention, mais il affirme que 
l'électorat ainsi que les élec­
tions primaires l’ont démon­
tré veut un "changement" des 
moeurs politiques et que lui 
seul peut battre M. Nixon re­
présentant l'ancienne école 
conservatrice dont l’image de 
"perdant"' n'a pas été effacée 
des esprits.

Les républicains pensent que 
M. Hubert Humphrey s«‘ra choi­
si comme candidat démocrate 
La “machine" du “Grand Old 
Party" est fidèle au “nouveau 
Nixon" et sa nomination à 
Miami semble d’ores et déjà 
certaine Mais son adversaire. 
Nelson Rockefeller, est consi 
déré dans de nombreux sonda­
ges, comme te seul républi­
cain capable de battre l’hom­
me qui sera désigné par tes 
démocrates, quel qu'il soit.

Pour le parti républicain 
minoritaire (27 pour cent de 
l’électorat contre 46 aux dé­
mocrates, selon un récent 
Gallup), 1e vote des 27 pour 
cent d’indépendants est capital 
pour pouvoir accéder à la 
Maison Blanche. La dose de 
désenchantement d une partie 
des électeurs démocrates avec 
l'administration Johnson pour­
rait assurer l'élection de no­
vembre à un républicain M 
Nelson Rockefeller estime que 
sa cote auprès de l’électorat 
indépendant et démocrate dé­
sabusé devrait ébranteT la ré­
sistance des délégués non en­

core liés définitivement à M 
Nixon.

Les jeux sont faits

Toutefois, l’avance que MM 
Humphrey et Nixon semblent 
avoir auprès de leurs délégués 
aux conventions laisse peu de 
marge aux deux “challengers" 
pour parvenir à leurs fins Les 
jeux sont d’ores et déjà prati­
quement faits et les perspecti­
ves des élections législatives, 
qui auront lieu en même temps 
que les élections présiden­
tielles. commencent à trouver 
place dans tes sondages et 
commentaires.

Les démocrates: Humphrey 
Les indépendants: McCarthy

WASHINGTON (AFP) M 
Hubert Humphrey, vice-prési­
dent des Etats-Unis a un net 
avantage sur 1e sénateur dé­
mocrate du Minnesota. M 
Eugene McCarthy comme can­
didat à la présidence préféré 
par les électeurs démocra­
tes. Par contre, la situation 
est renversée chez les indé­
pendants.

Un sondage d’opinion publi 
que effectué par la firme spé­
cialisée. Louis Harris, montre 
en effet que 48 pour cent des 
électeurs démocrates interro­
gés ont répondu qu its préfé­
raient M Humphrey comme 
candidat de leur parti à la 
présidence des Etats-Unis, tan­
dis que 40 pour cent se sont 
prononces pour le sénateur 
McCarthy.

Toutefois. 34 pour cent des 
électeurs indépendants inter­
rogés par Louis Harris ont ré­
pondu qu'ils préféraient le 
sénateur du Minnesota tandis 
que 30 pour cent seulement se 
sont prononcés pour M Hum 
phrey

Le problème du sous-développement reste entier

L’indifférence des pays nantis 
risque de conduire à la violence, 
dit à Genève un U Thant pessimiste

NATIONS UNIES (GENE­
VE) (AFP) “Ne pas agir 
c’est provoquer la violence. A 
cet égard, l'issue de la deuxiè­
me conférence des Nations 
unies sur te commerce et le 
développement (de la Nouvel­
le-Delhi) est une source de 
grave inquiétude", a notam­
ment déclaré M Thant, secré­
taire général de l'ONU, en ou­
vrant la 45ème session du Con­
seil économique et social des 
Nations unies lECQSOC).

Dans un long discours, où il 
a fait ce qu'il a appelé un 
“examen de conscience an­
nuel”, M. Thant a imputé le 
demi-échec des travaux de 
la Nouvelle-Delhi a Ta réac­
tion essentiellement négative" 
des pays industriels et à leur 
refus de prendre d»‘s engage­
ments sur 1e commerce et 
l’aide. Mais te blâme, selon 
lui, doit également rejaillir

sur les pays en voie de déve­
loppement. qui “ont parfois 
tendance à pratiquer une poli­
tique par laquelle ils se leur­
rent eux-mêmes et qui consis­
te à sacrifier sans cesse les 
avantagea à long terme à un 
opportunisme à courte vue et 
à considérer que l'intérêt na­
tional s'arrête à la frontière."

Affirmant que Ta prospéri­
té et ia sécurité futures des 
pays développés sont inextri­
cablement liées au bien-être 
des peuples des pays en voie 
de développement”, le secré­
taire général de l’ONU a ajou­
té “Maintenant que les trou­
bles qui atteignent tant de pays 
riches révèlent et créent de 
nouvelles revendications à l'é­
gard de leurs ressources, il 
est plus important que jamais

de taire tout ce qui est en no­
tre pouvoir pour aider à sus­
citer cette réceptivité envers 
les objectifs et tes politiques 
des Nations unies qui. pour 
l’instant, fait si cruellement 
défaut

Passant aux problèmes de 
l’explosion démographique 
la population mondiale s’ac­
croîtra de $126 millions d'è- 
tres dans les années 70 . M
Thant a indiqué que les résul­
tats obtenus jusqu'à présent en 
matière de planning familial 
n'étaient pas satisfaisants, et. 
qu'il appartient à l'ONU, 
“maintenant que l'on est par­
venu à vaincre certaines in­
hibitions. d’instituer le systè­
me de programmation néces­
saire pour aider les gouverne­
ments à préparer des projets."
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l'information sportive... l'information sportive... l'information sportive...
A la partie d'étoiles à Houston

Mays débute au champ centre

PETE ROSE, champ droit du Cincinnati, blessé au pouce, récemment, sera remplace par Willte 
Mays, à la partie d'étoiles.

Les Alouettes débutent bien

HOUSTON (PA) - Wilüe 
Mays, le fabuleux voltigeur 
des Giants de San Francisco, 
ne devait être utilisé que com­
me substitut dans la partie 
d'étoiles de ce soir mais une 
blessure subie au doigt par le 
voltigeur Peter Rose, des Reds 
de Cincinnati, a permis à 
Willie de prendre sa place fa­
milière au dcojut de la ren­
contre au champ centre pour 
le club de la ligue Nationale

Mays, qui avait été joueur 
de début de partie dans qua­
tre classiques précédentes et 
qui avait inauguré celle de 
1965 avec un retentissant coup 
de circuit, ne devait pas jouer 
même après la blessure de 
Rose car l’instructeur Red 
Schoendienst avait eu l'inten­
tion de faire débuter son pro­
pre voltigeur Curt Flood, des 
Cards de St-Louis au champ 
centre. Apprenant que le fa­
meux voltigeur avait la chan­
ce de commencer la partie, 
Flood déclara à Schoendienst:

"Laissez-moi jouer au 
champ gauche car Wilhe évo­
lue au champ centre depuis 
plus longtemps que moi".

Le même Rose ne reviendra 
pas au jeu avant 20 jours. Il 
frappait pour une moyenne 
de 329 au bâton et il s'est 
blessé samedi soir en tentant 
de gober une balle contre le 
Los Angeles, à Cincinnati

HOUSTON tPAi Le droi­
tier Don Drysdale, des Dod­
gers de Los Angeles, et Luis 
Tiants, des Indians de Cle­
veland. se feront face au dé­
but de la parties d'étoiles en­
tre les ligues de baseball Na­
tionale et Américaine, ici, ce 
soir.

Drysdale possède un dos­
sier de dix gains contre cinq 
échecs et une moyenne de 
points mérités de 1.37. Tiant, 
lui. a un bilan de 14-5 et de 
1.24.

Ce sera la cinquième par­
tie d'étoiles comme lanceur 
débutant pour Drysdale. ce 
qui égalise un record détenu 
par Robin Roberts, des Phil­
lies de Philadelphie, et "Lef­
ty" Gomez, des Yankees de 
New York

Rose a dit qu’il ne pouvait pas 
tenir son baton avec aisance. 
C'est lui qui avait reçu le plus 
de votes de tous les joueurs de 
la ligue Nationale pour cette 
partie de ce soir.

En plus de Mays qui est tou­
jours une menace pour l’équi­
pe de la ligue Américaine, 
cette dernière aura à affronter 
un “vieil ennemi” en la per­
sonne de Don Drysdale, un 
lanceur droitier au bras puis­
sant qui devrait lui donner du 
fil à retordre R est l'artilleur 
de l’équipe d’étoiles le plus 
reposé, n'ayant pas lancé de­
puis vendredi dernier

Schoendienst n’a pas dit 
qui lancerait après Drysdale 
mais il est certain qu'il fera 
son choix entre son propre lan­
ceur Bob Gibson ou l'extraor­
dinaire Juan Marichal. des 
Giants de San Francisco.

Dick Williams, le pilote 
du club de la ligue Amûicai- 
ne, a choisi le droitier Luis 
Tiant, du Cleveland, comme 
son lanceur débutant. Luis fera 
sa première présence dans 
une joute comme celle-ci avec 
seulement une journée de re­
pos. H a lancé durant six man­
ches et un tiers, dimanche.

Tiant, avec un dossier de 
14-15 et une moyenne de points 
mérités de 1 24 à l'avantage de 
Drysdale (10-5 et 1.37) du

Tiant lancera avec seule­
ment une journée de repos, car 
il a lancé durant six manches 
et un tiers contres les Angels 
de la Californie, dimanche. 
Drysdale a évolué durant dix 
manches dans sa dernière pré­
sence au monticule vendredi 
dernier.

Drysdale, qui a établi un 
record de 58 manches et deux- 
tiers-sans point plus tôt. cette 
saison, en sera à sa huitième 
présence dans une partie d'é­
toiles. Sa moyenne de points 
mérités dans ces classiques 
est de 1.65 pour seize man­
ches et un tiers. B a rempor­
té une victoire, subi une défai­
te. Tiant fait sa première ap­
parition dans une rencontre du 
genre.

côté des statistiques, et il 
fera face à un alignement do­
miné par des frappeurs droi­
tiers

Après Mays, Schoendienst 
utilisera Flood, au champ 

uche, Willie McCovey, du 
n Francise, au premier but. 

Hank Aaron, du Atlanta, au 
champ droit, Ron Santo, du 
Chicago, au troisième but, 
Tommy Helms, du Cincinnati, 
second coussin, le receveur 
Jerry Grote, du New York, 
l'arrêt-court Don Kessmger, 
du Chicago, et Drysdale.

De ce groupe, seuls McCo­
vey et Kessinger (qui frap­
pent des deux côtés du mar­
bre) sont des gauchers.

Williams dit qu'il croit 
que Tiant lancera bien malgré 
le peu de repos qu'il a eu "Il 
lance durement et j’ai confian­
ce en lui pour ce soir” a-t-il 
dit. Comme Schoendienst, Wil­
liams ne sait pas qui il fera 
lancer après Tiant Ses sept 
autres artilleurs ont tous lan­
cé samedi ou dimanche.

Son alignement du début au 
bâton comprendra dans l'or­
dre: Jim Fregosi, l'arrêt- 
court du Californie, Red 
Carew, 2e but du Minnesota, 
Cari Yastrzemski, champ cen­
tre des Red Sox; Frank Howard, 
champ droit du Washington; 
Wilhe Horton, champ gauche 
du Détroit. Harmon Killebrew.

substituts par les gérants Red 
Schoendienst et Dick Williams.

Mathis
NEW YORK (PA) Buster 

Mathis a reçu trois offres pour 
se battre contre l’ancien 
champion mondial des poids 
lourds, Sonny Liston, a dit 
hier son gérant Jimmy Iselin.

Les offres proviennent de

1er but du Minnesota. Bill 
Freehen receveur du Détroit, 
Brooks Robinson 3e but du 
Baltimore, et Tiant.

Seuls Carews et Yastrzemski 
cogneront de la gauche contre 
Tiant.

Les as de la ligue Américai­
ne ont pratiqué sur la surfa­
ce synthétique de l’Astrodome 
hier sur la suggestion du pré­
sident Joe Cronin qui est dési­
reux de mettre fin à la série 
de cinq victoires de suite de la 
ligue Nationale dans ces clas­
siques

La ligue Nationale a gagné 
neuf des dix dernières parties 
et détient un bilan de 20 vic­
toires contre 17 échecs dans 
toutes les classiques Joe Mad- 
wick, récent membre du Tem­
ple de la Renommée du Base­
ball, lancera la première bal­
le de la partie, qui débutera 
à 8hl5 et qui sera télévisée 
sur le réseau de la N B.C.

Tous les joueurs de la ligue 
Nationale sont habitués à la 
pelouse artificielle à l'inté­
rieur tandis que seuls les 
joueurs des Yankees. Balti­
more. Détroit et Minnesota 
ont disputé des matches hors- 
concours à Houston. La ligue 
Nationale est favonte à 7 con­
tre 5 pour l'emporter L'Amé­
ricaine n'a pas gagné depuis le 
2e match à Chicago en 1962, 
dernière année où l’on a dis­
puté deux matches d'Etoiles. 
Ce sera le premier match 
d'étoiles présenté en soirée 
depuis 1944. Une foule de 
50.000 spectateurs est atten­
due ici.

Mickey Mantle et Willie Mays 
seront les capitaines des 
deux clubs.

promoteurs de Détroit. Las 
Vegas et San Francisco.

Mathis, qui est de Grand 
Rapids, au Michigan, doit ren­
contrer Jim Beattie, à Min­
neapolis, le 25 juillet prochain.

Liston a mis Henry Clark 
hors de combat en sept rounds.

Joueurs 
en lice

HOUSTON, PA - Voici 
l’aliçnement du début de la 
partie d'étoiles, ainsi que 
la moyenne au bâton et le 
dossier des lanceurs :

Ligue Nationale

Willie Mays. San Francis­
co. c.c., .271; Curt Flood. 
St-Louis, c g., .316; Willie 
McCovey, San Francisco, 
1er b., 293, Hank Aaron, 
Atlanta, c.d., .247. Ron San­
to, Chicago, 3e b., .247; 
Tommy Helms. Cincinnati, 
2e b., 302; Jerry Grote, 
New York, r., 291; Don 
Kessmger, Chicago, a.c., 
252; Don Drysdale, Los 

Angeles, l., 10-5.

Ligue Américaine

Jim Fregosi. Californie, 
a.c., .273; Roi Carew, Min­
nesota, 2e b., .286; Cari 
Yastrzemski, Boston, c.c., 
301; Frank Howard, Wa­

shington. c.d., 282 Willie 
Horton, Detroit, c.g., 285; 
Harmon Killebrew. Minne­
sota, 1er b., 204; Bill
Freehan, Detroit, a.r., .270; 
Brooks Robinson, Baltimo­
re, 3e b, 243; Luis Tiant. 
Cleveland, L, 14-5.

Heure de la partie: 8; 15 
p.m.

Arbitres: Shag Crawford. 
Nationale, marbre ; Larry 
Napp, Américaine, 1er but; 
Mel Steiner, Nationale, se­
cond but; Bill Kinnamon, 
.Américaine, 3e but; Harry 
Wendelstedt, Nationale, li­
gne du champ droit: Jim 
Odom, Américaine, ligne 
du champ gauche.

samedi soir dernier à San 
Francisco.

Il s’agissait de la septième 
victoire consécutive de Liston 
dans une campagne de retour 
Il avait perdu son titre contre 
Cassius Clay, il y a trois ans

Les Alouettes ont bien dé 
buté leur série de cinq matches 
hors-concours devant 15,000 
fidèles partisans à l’Autosta- 
de hier soir en subjuguant les 
Blue Bombers de Winnipeg par 
33-14 Et Robert Sirois. l’ad­
joint au gérant-général Tony 
Golab. qui lui avait dit avant là 
partie "Nous vaincrons Win­
nipeg haut la main et je suis 
certain que nous créérons une 
magnifique impression à nos 
partisans” ne s'était pas trom­
pé Et rempli d'enthousiasme 
après la partie, il disait: "Je 
conseille à nos amateur d’a­
cheter leurs billets de bon­
ne heure pour notre partie lo­
cale contre Calgary, lundi 
prochain".

sur une passe de quatre verges 
à Carroll Williams au bout 
de 9.20 Puis Ed Tomlin, ve­
dette de la première demie de 
la partie comme porteur de 
ballons avec 76 verges gagnées 
en six tentatives, y alla d'un 
touché sur une course de 45 
verges, suivi d'un converti 
de Stan McMillan, au bout de 
1.30 du second quart. Deux 
autres touchés des Alouettes 
furent respectivement réussis 
par Andy Walton sur une pas­
se de trois verges de Williams 
à 11 22. et par Charlie Scales, 
sur une plongée d une verge, 
suivi d'un converti de Jim 
Long à 13.13.

La première demie s est 
donc terminée 26-7 en faveur 
des locaux Au troisième quart 
George Stetter a réussi un tou­
ché sur une course de six 
verges à 4 09 et le Winnipeg 
a marqué un simple sur un 
retentissant botté de 63 ver­
ges de Ulmer à 6.45; le quart 
se termina 32-8 pour les 
Alouettes

Un botté de 56 verges de 
Dave Lewis à 13 22 porta le 
pointage à 33-8 pour nos lo­
caux Comme la joute allait 
prendre fin Peter Francis 
intercepta une passe de Buz- 
zell et courut 60 verges pour 
un touché du Winnipeg à 14.28Hank Aaron aimerait

Drysdale contre Tiant

opposé à Liston

Deux cogneurs 
sur le banc

Matty Alou. du Pittsburgh, 
frappant pour .344, et Ken 
Harrelson. du Boston, co­
gnant pour .307, les meneurs 
chez !e frappeurs des ligues 
Nat: île et Américaine, ré­
chaufferont le banc au com- 
rr cernent de la partie Ils 
n ont été choisis que comme

Gain de 
Gonzales

PARIS (P. A.) Pancho 
Gonzales a défait Pierre Ber­
thes, de France, par 6-4, 3-6, 
6-1. 9-7. ici, dans la première 
ronde du tournoi de tennis pro­
fessionnel de France.

John Newcombe, d'Australie, 
a défait Pancho Segura, des 
Etats-Unis par 4-6. 6-4. 6-1, 
6-2

Fred Stolle. d'Australie, n'a 
fait qu'une bouchée du Français 
Jean-Claude Molinari, qui 
s’est incliné par 6-1,6-1,6-2.

Cliff Drysdale. Afrique du 
Sud, bat Tonv Roche, Austra- 
lie, 6-3,6-3,6-4.
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cogner son 500e 
circuit à Atlanta

Partie sans 
point ni coup 
sûr pee-wee

Robert Larivière du St- 
Henri, a été la vedette in­
dividuelle du 7e tournoi de 
baseball pee-wee provin­
cial au parc Lafontaine hier 
soir, lorsqu il a retiré 14 
frappeurs au bâton tout en 
réussissant une partie sans 
point ni coup sûr pour aider 
son club à battre le Mont- 
Royal 15-0.

Le Vanier a battu le 
Pointe-aux-Trembles 42.

Le Ste-Catherine a dé­
fait le N.D.-du-Rosaire par 
9-5 alors que Michel Santo- 
ri a cogne un circuit avec 
les buts remplis pour les 
vainqueurs.

Le Ville Marie a blanchi 
le St-Hubert 6-0. grâce aux 
onze retraits au bâton de 
Pierre Boutin, à sa deuxiè­
me victoire du tournoi.

Le St-Ambroise l a em­
porté par defaut sur le Hud­
son Heights:

Joutes d’aujourd’hui: 6.00 
Parc Marchand de Québec 
vs St-Eusèbe. Ste-Oair vs 
St-Alphonse; 6 30 Orsain- 
ville vs Vanier; 8.15: Im- 
maeulée-Conception vs Vi­
tal de Montréal-Nord.

Ce tournoi a débuté en 
juillet 1962 au parc Lafon­
taine avec seize équipé de 
Montréal en lice et le "La- 
val-Ahuntsic" l’emporta. 
Le Flanders fut le meil­
leur des 24 clubs de l'an­
née suivante, la) club 
de l’Immaculée-Coneeption 
l’emporte sur le total des 
38 équipes en 1964 et le St- 
LouLs-de-Gonzague triom­
phe sur un peloton de 32 
équipes en 1965, tandis que 
les Loisirs Ste-Catherine 
sont champions sur 36 clubs 
en 1966 Le Montreal-Nord 
est sorti vainqueur d'un 
groupe de 40 équipes l'an 
dernier Et 35,000 person­
nes sont attendues au tour­
noi de 48 clubs de cette an 
née.

ATLANTA. (PA.) - Le vé­
téran cogneur Hank Aaron, des 
Braves de Atlanta, a terminé 
la première moitié de la sai­
son en lion dans la Ligue Na­
tionale. Le voltigeur de 34 ans 
n'a plus qu'un circuit à cogner 
pour atteindre le chiffre magi­
que de 500 II aimerait que cet 
exploit soit accompli devant 
des admirateurs d'Atlanta 11 
possédé une moyenne à vie de 
.316 en quinze saisons dans les 
majeures. Ne s'inquiétant pas 
outre mesure de son 500e cir­
cuit, il dit “Il viendra rçn 
temps et lieu’ "

Sa plus piètre saison offen­
sive fut 1966 alors qu'il n'eut 
qu'une moyenne au bâton de

MONTREAL (PC) Ho­
ward Radford, président de 
l'Association Olympique Ca­
nadienne. a dit hier après- 
midi. au cours d’une confé­
rence de presse, que la re­
présentation du Canada aux jeux 
Olympiques d'été de Mexico 
en octobre comprendra 150 
compétiteurs et 30 dirigeants.

L'équipe sera envoyée en 
trois sections; ceux qui parti­
cipent aux épreuves de longue 
distance iront à Alla Mosa, Co­
lorado. le 14 septembre afin 
de se familiariser avec les 
hautes altitudes Un autre 
groupe partira pour Mexico le 
22 septembre et le dernier pe­
loton se rendra au même en­
droit le 28 septembre.

Tous voyageront par avion.
Les essais pour déterminer 

les membres de l'équipe sont 
en cours et se termineront en 
août. Les essais pour les cy­
clistes se dérouleront à Toron­
to en fin de semaine

Les épreuves d'avirons ont 
heu du 1er au 3 août à Ste- 
Cathannes, Ontario, celles des 
poids et haltères le 3 août à 
Calgary, de la piste et pelouse 
les 1041 à Toronto, le cano­
tage. à Ste-Catharines, le 13 
août, la natation du 14 au 18

276, Cette saison, il n en est 
rendu qu'à .247. mais il a tout 
de même compté 42 points et 
en a fait enregistrer 49 autres 
Il est aussi le meneur de son 
club pour les buts volés, avec 
treize.

En parfaite condition physi­
que, il se dit très très éloigné 
du record de 714 circuits de 
Babe Ruth mais les experts, 
songeant qu'il a probablement 
au moins encore trois ou qua­
tre autres bonnes saisons de­
vant lui croient qu'il termine­
ra éventuellement second après 
Ruth pour les quatre-buLs

Aaron a claqué son premier 
circuit dans les majeures con­
tre Vie Raschi. des Cards de 
St-Louis en 1954

août à Winnipeg et les plongeons 
du 23 au 25 août à Halifax

M Radford dit que les au­
tres équipes comme celles de 
la gymnastique, de la lutte et 
de la boxe ont déjà été choi­
sies.

On a déjà tracé des plans 
pour envoyer l'équipe de na­
tation canadienne à Banff. Al­
berta, après les essais, afin 
que ses membres s’acclima­
tent à une haute altitude de 
7,300 pieds comme celle qu'on 
enregistre à cet endroit.

Voici les résultats des mat­
ches de tennis du tournoi in­
termédiaire disputés au parc 
Lafontaine hier Michel Leblanc 
bat Georges Dessaules 5-7, 
9-7, 6-2; Jacques Messier bat 
Roger Leblanc 9-7, 7-5; De­
nis Crotty bat Stewart Gam­
ble 8-5, 6-2. Roger Alexander 
bat Pat Hickey 6-2, 6-2, John 
Daman bat André Daoust 2-6, 
6-1. 6-3; George Carter bat 
R*»né Blais 6-3, 10-8; Jean La- 
verdure bat Dr Trudeau 7-5, 
6-1 et Jacques Charron 6-2, 
6-4, René Verrier bat Normand

A la mi-temps les Alouettes 
avaient pris les devants 26-7 
et avaient intercepté quatre 
passes du nouveau quart-ar- 
nère des Blue Bombers, John 
Schneider Ce dernier avait 
réussi le premier touché de la 
partie sur une course de cinq 
verges au bout de 4 16 du 
premier quart. Pierre Guindon 
réussit la transformation Les 
Alouettes revinrent à la charge 
sur un touché de Mickey Sutton

ÀÎH i i -

Nicklaus 
favori en 

Ecosse
CARNOUSTIE. Ecosse (PAi
Jack Nicklaus. 'Tours doré" 

de 28 ans de Columbus Ohio, 
est favori à 4 pour un pour rem­
porter le championnat de 
golf omnium de l'Angleterre 
qui débute ici, demain II s’a­
git de vaincre un parcours de 
7,252 verges à normales de 72 
considéré comme le plus diffi­
cile au monde. Ix? record à cet 
endroit est de 282 et a été éta­
bli par Ben Hogan en 1953

Médaille 
de judo

SAN JUAN DE PORTO-RICO 
(AFP) Le Canada a remporté 
une médaille d'or au 6ème 
tournoi Pan Américain de judo 
grâce à Nicolas Bleyendal, 
2M.03 - 120 KGS . qui a rem­
porté la catégorie "open", 
sans subir une seule défaite.

Busqué 6-0, 6-2: Pierre Bru­
net bat Germain Bergeron 7-5, 
6-2; A Souay bat D Siglet 6-3, 
3-6, 6-2; C Fung-A-Ling bat 
J, Comeau 7-5, 9-7: Pierret­
te Rouleau bat Manon Mark 6-3, 
6-2; Micheline Archambault bat 
Hazel Harrod 6-3, 64; Lise Gi­
roux bat Carmen Boudreau 6-1, 
6-1, Barbara Coûts bat Jean 
Carter 6-0, 6-0, Michel Le­
blanc bat André Hotte 6-4.6-3

Les doubles masculins et fé­
minins ont lieu à compter de 
5h, aujourd’hui.

Le Canada comptera 150 
compétiteurs aux jeux 
olympiques de Mexico

Tennis intermédiaire

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

Le prix de not petites annonces est de 5150 par jour avec 
un maximum de 25 mots (.05 du mot additionnel). L’heure 
de tombée est midi pour l’édition du lendemain.

AMEUBLEMENT A VENDRE

AMEUBLEMENT LEGAULT
O«,ürot.o,i tnterieure, monuloch,f<e»

30% d'escompte
A<reublem*nt complet de tows ttyles Tap<t 
e« dropenei o pn* redud Spocurusc vatl«

Mme Vve GtHet Legauit prop 
388-8540

29 9 68

ANTIQUITES CANADIENNES
3erthierville Antiquités vient d'ouvrir à 
222 de î'hôpital V=eux Montréal succur­
sale de meubles canadiens authent ques 
de tout genre en pm. a«r si que meubles 
européens 843^513 u 272 7859 J N O

APPARTEMENT A LOUER -

ST-BRUNO
2Î6, neuf, meublé, chouffe, 
électricité payee - S25 00.

Tél.; 65 3-6705

J.N O

ARTICLES DE PECHE
A VENDRE

Mouches et manches exclusivement faits 
à ia mam pour pèche à la truite et au sau 
mon Appeler M Saundèrs 684 9695

11 7-68

CHAMBRES A LOUER
Au* visiteurs de Terre des Hommes Deu* 
chambres accommodant quatre personr**' 
Mme Jean Gren e' ?68 avenue U;: 
longueu.i Québec Te 674-7366 j N Q

COMMERCE A VENDRE
Commerce de Hbraine à vendre Excel­
lente affaire Tét 727415L J NO

DIVERS
TOP MART INC 15 est rue Ste Cathe 
• ne té 845-0401 Métro Saint-Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Vestons sport madras $6 00 Habits corn 
’p'ets en Tergal $30 00 Habits complets 
Ter yiène Forfrei $25 00 Imperméables' 
$6 00 et $15 00 Vesicas spoH $6 00 - 
$10 00 et $15 00 Pantalons $J 00 et $6 50 
etc J N O

DEMENAGEMENT
ROUSSILLE TRANSPORT Déménace 
ment local longue d'Stance Emtvi'fage et

treposage 72s-2421 jNO

EDIFICE A LOUER
MANUFACTURE OU 

ENTREPOT
50 * 50 12 houteur Chouttoge 
central gicleur automangue, at- 
cerneur
S adrejser a.

3 t 36 bout, lasalle
Verdun 768-2544

28 7 68

FEMME DEMANDEE

UNE ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE

demande

SECRÉTAIRE BILINGUE
avec experience, a temps partiel, 
$40 par semaine. Appelez

933-2505 117 68

HOMME DEMANDE

ASSOCIE DEMANDE
Décorateur - Décoratrice 

Avec expérience et clientele 
établie, est recherche pour 
s'associer avec ébeniste 
européen, possédant déjà 
un atelier et une salle d'e- 
chantillon. En affaires de­
puis 7 ans.
Un léger«capital serait ap­
preciable.

Ecrire Case 47 
Le Devoir.11-7-68

LOGEMENT fl LOUER
«OSEMONT 4 ■ oécrs chaaMé-v 
prés cenne Rachats Tpi 721 «U

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

MONT THEMS! »NT maisar ' 
louer. Sac BeauvaMort près Mont-

b^es à coucher. 4 saaea o va
vo-r et sail^-à anger, foye- sa

Téi Guy Landry Monfr&i 86i-*m

PROPRIETE A VENDRE

non v r 20 rr^-5 fç Montrés-1
V.et : $30000 Tél 62S-3W5 î6 

àlOpm) 127 68

OUTREMONT, duple » déteche snu- .

garages bas drspi n.bié Te 272*1998
pas d'agent 12 7-68

PROPRIETE A LOUER

WESTMOUNT
$pt*TT«*vC»«! «I

H>OC

bain vafte de je 
•nsm«d>at« S55L

ISABELLE LÀFRENIERE
Courtier

932-6363
Notre ènfuttton fentïnine vous aidera

J N.O

__________ TAH.U?UR
Vous avez ma-grt c- t.
réajuster vos vêtements, ratjits - pive
ton transformés en devant scnp'e dernier
style

DROLET TAILLEUR
- SPECIALITE - 

Habits et costumes su? mesure 
361 est. *ue GUIZOT

Tel 388 2532 j N p

VACANCES

Colonie de Vacances
Pour filles de 6 à 14 ans.
Du 14 juillet au 27 juillet 

Communiquez avec.
Marcel Lacroix 
43 rue St-Josapbat 
Pointe - Catmeou
771-1686 11-7-68

H

I
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Arts et spectacles

Les poils de Takahiko limura

Dans le cadre du Festival de Ste-Agathe, on peut voir actuellement la premiere pièce de Réjean 
Ducharme, "Le Cid Maghané". Parmi la distribution. Luce Guilbault et François Tassé, sur 
notre photographie

(II)FESTIVAL DE JAZZ
• Le Quatuor de Gary Burton
• Le Quintette de Hugh Masekela
• Le Quintette de Dizzy Gillespie

par Jacques Theriauft

Allons-nous l'avouer? C'est 
au Quatuor de Gary Burton que 
nou- devons le moment le plus 
heureux de cette deuxième 
soiree du Festival de jazz Ces 
musiciens désarçonnent une 
allure personnelle, une sonori­
té nouvelle, douce et agressi­
ve à la fois, Gary Burton joue 
du vibraphone et. comme son 
compère le guitariste Larry 
Coryell, porte les cheveux 
longs, longs, longs Parés de 
vêtements fleuris, ils se dis­
tinguent de leurs acolytes Ste­
ve Swallow contrebassiste! et 
Roy Haynes «percussionnistes, 
ces derniers étant vêtus plus 
traditionnellement

Nouveau Modem Jazz Quar­
tet sans faux col. ces quatre 
hommes renouent avec la tra­
dition des jeunes musiciens 
qui innovent II faut bien se 
rendre à l'évidence: bien
qu'ayant subi l'influence du 
pianiste Bdl Evans, le langage 
de Burton est complexe très 
élabore et haut en couleurs. 
Utilisant rarement (pas du tout, 
si je ne me trompei le moteur 
de son instrument, il manie 
diaboliquement quatre mail­
loches a la fois: c'est ainsi que 
l'une d'entre elles, frottant 
sur la lame percutée, assure 
le vibrato. Nous avons pu cons­
tater sa virtuosité dans 

Lined une composition de 
Coryell pour vibraphone et 
guitare. nous avons admirés 
sa précision et sa sonorité 
ferme dans ' African Flowers " 
une composition d'Ellington; 
aussi affirmerons-nous qu'il 
est sans contredit un des vi- 
braphonistes les plus brillants 
de sa génération.

Le guitariste, lui. dispense 
d une musique très originale, 
malgré ses comportements de 
"rockers Sa guitare enfante 

des sons inusités, presque tou­
jours distants «notamment 
dans "The Sunset Fell'', une 
ballade) grâce à l'utilisation 
d'une boite decho reliée à 
l'ampli Ecouter cette guitare 
électrique, c'est renouer avec 
les paysages orientaux, c'est 
sentir les parfums les plus 
sensuels.

Steve Swallow et Roy Haynes 
ne nous étaient pas inconnus, 
et leurs noms figurent dans 
presque toutes les anthologies 
de jazz Le contrebassiste fut 
l'un des premiers à mettre 
son instrument au service des 
techniques musicales moder­
nes. et cela transparaît ma­
gnifiquement dans son jeu 
Roy Haynes, lui est un vieux 
routier il a joué dans presque 
toutes les grandes formations 
de jazz, soit avec Parker, 
Monk. Coltrane. Miles Davis. 
Bud Powell. Omette Coleman 
Et. la seule présence de ces 
musiciens connus au sein du 
groupe est. sans contredit, une 
très bonne garantie musicale

Le spectacle allait malheu­
reusement connaître une petite 
décadence avec l'irruption sur 
scène du Quintette d Hugh Ma­
sekela Révélé Lan dernier 
au Festival de jazz de Monte­
rey. ce nouveau groupe ne 
manque ni de piquant, ni de 
dynamisme Mais, en dépit de 
son succès auprès du public, 
le quintette était inférieur à 
ce qu'on attendait de lui Le 
jeu de Masekela. trompettis­
te africain qui nous présenta 
deux chansons folkloriques 
orientales, se révéla souvent 
discordant et gonflé Et. pour­
quoi donc devait-il nous cas­
ser les oreilles en dirigeant 
le pavillon de son instrument 
sur le micro0

En fait, si vous voulez vous 
faire une idée plus juste du 
groupie de Masekela. pensez à 
Herp Alpert et ses Tijuana 
Brass il y a. bien sûr. une 
marge à respecter, mais les 
conceptions de base ne diffè­
rent pas tellement

Puis vint la vieille garde 
le Quintette de Dizzy Gillespie 
Brandissant toujours sa bonne 
vieille trompette "coudée ', il 
fut le plus "fou ", le plus drô­
le de cette soirée S'adressant 
d'abord au public en français, 
il déclencha un tonnerre d'ap­
plaudissements qui redoubla 
lorsque le saxophoniste James 
Moody vint crier ‘‘Vive la 
France" au micro «il n'y était 
pas tout à fait mais en fin .. )

eUMKOIl l VSMMKNNfr.
Coq dfOelift» Jl»l »

THKV1KK I>1
m tb«: Harwi

i 30 rH»

quatuor Pierrr lapdut - tous 
lundis

LA 1*01 KI»KiF.KK V Writ* 
Jack Crisp du lundi au 

Dh 3<t • t •samedi I8h 30 e! 
<* dimanth. et lundi

FESTIVAL DF. S T LAG Vf H F «t 
SaWvrre la* Od Viaghane ‘ 
Ducharme - tous les soirs -.auf 
à 20h 30

LF PATWOTF Marié Utorê!
TH HATH F DES MARGl FRITES: Mar> 

Man. de Kern - tous les soirs a 21h sauf 
les lundis et vendredis

IHFA IHFDI KK HKUKl Vatam^s pour

dret* t dimanc he a 20h 30 
t22h 10! jusqu au 25 août

samedi

PLACE DES ARTS

THEATRE WILFRID-PELLET! ER 
val de jazz Ramsey Lewis Trio et 
mon bail Adderley 2Wi 

THEATRE MAISONNEUVE: relâche

THEATRE PORT-ROYAL Relâche

THEATRE MAJSOWFIAF Relâche

CINÉMA
EN LANGUE 
FRANÇAISE

AMHERST Paradis Hawaier 12 25
3 40 - 6 45 • 10 00 U loi des hors-ia-loi ' 
11 00 -2 00-5 15 830

BIJOL Lne île pour deux 12 20 - 3 3!#
6 48 10 07 Le scandale Christine Kee­
ler 1 57-5 16 -8 35

BO\A VENTURE BerjarTun 1 05 3 10
5 10-7 15 9 20

CANADIEN Fantomas Contre Scotland
Yard 2 15 6 05 10 00 Deux Miccha-
hées Dm ns un Placard 12 30 4 10 - 8 05 

CHAMPLAIN Voyage â deux et L A
venture sauvage

CHATEAU Une balle du coeur 2 45
6 10 9 30 Dollar du Nebraska 1 15
4 35 8.00

CREMAZIE - Voyage a deux et L Aventure 
sauvage

DAUPHIN Vivre pour Vivre” 7 15 ■ 9 40 
sam et dim 12 30 2 4 5 - 5 00 - 7 15
9 40

ELEfTRA Le Secret du rapport Quiller 
et < JSS contre («estap»/

ELYSEE Salle Eisenstetr- 'La Ounotse’
7 30 ■ 9 30 sam dim et lun 1 30 - 3 30
5 30 7 30 930-sam 10 00)

EMPIRE Le voleur semaine à 8 00 du 
mawhe a 12 40 4 00 8 10 Le IM de
Coeur MTnbine à 6 20 et 10 00 dimanche 
à 2 40 6 30 10 00

ELU M DE LYS L'Incompris” 130-330 
- 5 30 - 7 30 - 9 30

FRANÇAIS Une \.aH* au coeur 2 45
6 05 9 25 Doüar du Nebraska 105
4 25 7 45

GRANADA Une Ml* au coeur 1 06 4 30 
7 55 -IMbr du Nebraska 2 56 5 20

1er 12 20 3 39 6 48 10,0? et Une «le
pour deux 1 52 -5 11 - 8 30 

MLLERW - Le secret du rapport Qmller'

EN LANGUE'
ANGLAISE

TALON Angélique et le Roy sem 
5»>5 825 indomp- 

7 00 10:i0 dim

9 45
JEAN

5 05 8 35 dim 1 35
table Angélique’ sem 
MM 10 Too 10J0 

LAVAI La Grande Vadrouille 140 
5 30 9 30 Le Jeu de »i Mort 12 00 3 50

7 45
MAISONNEUVE Angélique Marquise des 

Anges' sem 8 50 dim 12 00 4 05 8 05
Merveilleuse Angélique sem 6 05 10 10

dim 2.05-6 06-10 00
MERCIER Le Serret du rapport Quitter 

et CIS.S contre Gestapo''
PAPINEAU Les Jeunes Aphrodite* 1 00 

2 40 4 35 6 05 7 50 9 30 
PARJMEN Entre la Mer et I Eau Douce'

10 45 12 55 3 05 5 15 7 35 9 55 
PLAZA Fantcmas contre Scotland Yard

2 15 6 05 - 10 00 Deux Macr lia bees danx
W Placard’ 12 30 4 10 6 05 

RIVOLI “Parad;1 Hawaïen” 12 40 3 40
-t»40 9 45 La Loi de* Hor»4a Loi''
2 15 5 10 8 15

ST-DEMS - Le Scandale de Christine Dee

Sa musique'’ Elle se survit 
à elle-même, à sa propre mo­
de. aux diverses révolutions 
qui ébranlent le jazz avec une 
fréquence de plus en plus gran­
de: elle sonne le glas de l'his­
toire du jazz, de l’évolution 
artistique et esthétique de la 
Tiustque négro-américaine

Mais, il y avait du nouveau, 
de l'inattendu, un vent de fraî­
cheur et de jeunesse qui souf­
flait sur le groupe, et. nous 
pensons au jeune pianiste Mi­
chael Ongo (?), seul blanc par­
mi quatre noirs, qui touche le 
clavier avec la souplesse d'un 
jeune chat. De son côté. Dizzy 
demeure l ame du groupe et son 
jeu est toujours aussi précis, 
aussi charnel aussi poli A 
23h.30. ce grand seigneur souf­
flait inlassablement dans son 
tube, et c'est à regret que nous 
avons dû quitter la salle, après 
avoir entendu son fameux 
'Night in Tunisia".

CE SOIR et demain soir

Richard LESTER présente
John, Rmgo. George et Paul

THE BEATLES

HELP! (couleurs)
6 45-9 50

Depuis quelques semai­
nes, le Review-théitre pré­
sente, tous les dimanches, 
des journées de cinéma, 
dont la plupart sont consa­
crées à T "Underground". 
Les séances s'étagent de 
deux à huit heures. Dirigé 
par deux jeunes cinéastes 
d’origine grecque, ce nou­
veau Centre entend présen­
ter, outre des films "Un­
derground”, quelques-uns 
parmi les rares classiques 
que l'on n'a pas pu voir à 
Montréal, pour une raison 
ou pour une autre.

Manque de clarté dans la 
formule, compétition trop 
vive des salles déjà éta­
blies. défaut dans la promo­
tion, toujours est-il que le 
succès, jusqu'alors, n’a 
pas été des plus vifs. Frap­
pant un grand coup, tes jeu­
nes directeurs ont invité un 
réalisateur "Underground" 
japonais à présenter ses 
films. Dimanche dernier, la 
salle était presque pleine. 
Miracle de la publicité!

Metteur en scène éroti­
que? Tel pourrait en effet 
se présenter Takahiho Ti- 
mura. Dans la série de 
films qu’il nous a été donné 
de voir ce dimanche-là. 
deux au moins se référaient 
directement au comporte-:

U NOUVtAU

CINEMA RIO
11MS, SAINT-VITAL 

OOUIN •> HENII-IOUIASSA 
321-4442

EN FRANÇAIS

Rîppins
fn 2* SEMAINE sur d*mand* yinirala

üJofeDianeyA

Finocchio
OUVERT EN MATINEE

ment sexuel. Le premier 
"Love Affair" raconte, en 
très gros plans, l’histoire 
d'un coit; l'autre fait appel 
à des gravures libertines 
du ISe siècle pour illustrer 
quelques aspects du monde 
de Sade. Sans doute, de tels 
sujets étaient bien faits pour 
attirer le public. Si l’on 
excepte ces quinze minutes, 
il aura pourtant bien fallu 
que les simples curieux ab­
sorbent des oeuvres nette­
ment plus difficiles, allant 
de la charge ironique au rê­
ve esthétique, de la vision 
abstraite à Freud, en pas­
sant par le fétichisme du 
pied.

On n'a pas fini de discu­
ter sur le rôle et les buts 
du cinéma "Underground”. 
D'aucun parle de provoca­
tion, d'autre de libéralisa­
tion. Il est certainement 
provoquant de projeter, 
pendant quinze minutes, des 
marmites de couleurs en 
ébulition; est-il vraiment 
libérateur de montrer l’his­
toire d'un coit comme le 
fait Takhika limura? Que 
les esprits purs se rassu­
rent. De coit on n’en 
voit pas. Filmées en très 
très gros plans, il faut une 
forte dose d’imagination 
pour imaginer le reste. 
Imaginez, par exemple.

par Jean Basile

trois poils de pubis qui en­
vahissent tout l'écran. Bien 
malin qui les reconnaîtra 
du premier coup d’oeil. En 
fart, cette "Love Affair” 
n'est plus du tout celle d’un 
homme et d’une femme 
mais celle de deux amibes 
dont les contours s'éloi­
gnent et se confondent An­
gles de prise de vue acro­
batiques, montage, nous ne 
sommes pas si loin d’un 
court métrage de l'ONF. 
Somme toute, cette "Love 
Affair”, c'est l’art d'aller 
aussi loin que permis. Non 
sans, toutefois, une certai­
ne dose de poésie, admet- 
tons-le.

Plus carré, plus net, 
mais affreusement décevant 
est le métrage consacré à 
Sade, limura ne semble pas 
avoir bien compris l'esprit 
des gravures occidentales 
qu'il filme. Il les photogra­
phie sans grande imagina­
tion. Mais les détails anato­
miques sont plus évidents 
que ceux de "Love Affair”; 
ce court métrage nous pa­
raît être de our commerce.

Infiniment plus intéres­
sants sont "Les Masseurs”. 
Chant lyrique des corps, 
images d’une sorte 
incompréhensible.

de No 
parfois

Jean-Paul Belmondo
LE VOLEUR

GENEVIEVE BUJOlD
n film de LOUIS MALLE

E ROI DE COE
ALAN BATES 

GENEVIEVE BUJOLD
.Im de PHILIPPE DE E

4e MOIS.
YVES MONTAND 
ANNIE GIRARDOT 
CANDICE BERGEN

A Hard Day s Night a 8 30 
dernier programme complet 

a 8 30
les 2 films sur le même ! illet

EDDIE Fingers BIRD 
Tous les soirs 

Route Tronscanadienne, 
Sortie 2 1 

a
Côte-de-Liesse

Hommes
Ronde

Aussi
Edmonton

LE SUCCÈS 
CONTINUE AU.

Sur somtiftl
7.15 - » 40 de Claude Lelouch 14 an»)

BEAUBIFN PRÈS D'IBERVILLE 721-6060
LF*- fttr- -«• aDi fî«i> si-.- ttfr -Af b

ST-DENIS ET MT-ROY AL 
(METRO ■ STATION MT-ROT AL)

LA MANDE
*<=&>** JflMODIHF

'UNE MERVEILLEUSE p«
HISTOIRE D'AMOUR VÀ——<i4i»<GAUIHItK v 
Gi NI Vit VE BUJOLD M

F1entre
la MER 

et L'EAU 
DOUCE

HORAIRES
J04S 1255 
3 05 5 1 5 7 35 
9 55 Dernier

BANQUETS & MARIAGES 
744-5841

UNE PREMIERE LIAISON AMOUREUSE 
LUI RfvfLA CÉ QUE C EST QUE DEtRE

FEMME

CINÉMA

GRANDE VADROUILLE

r o g r o m
.mplet 9 1 O

€> i «y £ o
35 MILTON 842 6053

AM CUMATtSl

(A
THE AFFAIR

(LA LIAISON'

11

7e
SEMAINE

1 15
Dm

! 10

Inspec 
7 30

4 55 

12 45

The

The

ALOUETTE - ‘Doctor Dobttle soir 8 15 
Matinée mer sam e* dim 2 15 

A RTC! SEMA Confess Dr Corda
3 15-5 15-715 9 15

ATM ATFR - (iue** Who's Coming to 
ner 12 50 - 3 00-515-7.30 - 9 40 

AVENUE - The Swimmer 1 10 
5 15 7 25 9 35

CAPITOL The Devil s Brigade 10 10 - 
12 50 - .1 30-6 10 -8 55

CINERAMA IMPERIAL 2001 A Space 
Odvssev 2 00 - 8 30 >dim 2 00 7 30) 

CINEMA WESTMOIM S4JI ARE
tor Clou5eau 1 25 3 25 5 30
9 40

KENT "The Fo* 12 40 - 2 50
7 05 9 20

LOEWS The Odd Couple 10 35 
255-5 05 7 25 9.Tj

PLACE DU C ANADA Around the World 
n 80 Days sam dim et lun 1 35 155
-8 15 enfvem 5 30 8 45 

PALACE Where Were You When 
Lights Went Out'» 10 55 1 00 -3
5 15-7 25 9 40

PLACE VILLE MARIE (Grande saile> 
Graduate' 1 15 • 3 15 5 15 7.15 • 9.15 

PLACE VILLE. MARIE (Petite salle Sud 
denlv A Woman 12 30 2 20 4 10 6 00

7 50 9 «0
STRAND The Shuttered Room et Ven­

geance of Fu Manehu
HORNE Her4 We (k, Rmjr.d the Mul 

Dnry Mush ' 1 25 3 25 525 ? 25 9 25
VERDI Help 6 45 9 50 Sain et dim

12 3C 3 40 6 45 « 5u et A Hard Day s 
Night 8 30 sam et dm iîO 5 15
8 30)

WESTMOl NT Roî.emarv s Baby 1.28 
3 55-«.'i0 9 20

YORK Doctor Zhiv ago 2 00 - 81)0

EN LANGUES 
ETRANGERES

Japonais S T anglais
ELYSEE Salle Alain Rts nais The Affaii 
fLa L aisoni 7 30 - 9 30 sam dm et lun 

1 30 3 20 $20 • 7.30 - 9 30 •' 10 00 sam »
Dît. ois S T an«Ui>
VENDOME 17 12 45 2 50 5 00 7 15

9 30
StPdois S T anglais
FESTIVAL Night Games 7 30 9 30

dim 1 30 3 .30 5 30 7 30 9 30 
SNOWDON I A Womun I 05 3 IS

5 20 7 30 9 40

UN-.-M Y VOSHIOA *vtc MARIKO OKA DA •«ANCOtOt

D’ETE SUN VALLEY
45 milles au nord de Montréal

Mordis - Jeudis - Dimanches 8h,30 p.m. 
Samedis 8h. et 10H.30 p.m

Comedie

LA BONNE ANNA
sous lo direction de Henri Norbert

avec
Monique Lepage Suzelte Colette, Eve Gagne,

Edgar Fruitier, Marcel Cabay 
Mise en scene de Gaétan lobrêche
Réservation et Informations:

Montréal: 861-4801 
Ste-Adele: 229-35 1 1

en couleur

«HITA NORBY 
OLE SOITOFT

iZ4j; iso. J00i zi Si r»

VENDOME
PLACÉ VICTORIA Ut 818 1451

5e comédie musicale
CARRIER-LEVEILLEE

L ARCHE DE NOÉ
avec

lise losalle eliiabeth chouvalidze française lemieu*
benoit girard gaetan labreche guy boucher

et
marjolaine hebert

sur semaine: 9 heures, dimanche: 8 heures, relâche lundi 
Montréal Eastman Sherbrooke

Ed Archambault 297-2862 Roy I Apothicaire 
100 e Ste. Catherine 564-5561

CE SOIR A 7h.45 
LE DIMANCHE A 2h.00
(Pas de courses le jeudi)

^Parc
Richelieu

LE SU I LLSTIVAI
présente au Théâtre ”la Sablière"
Place Jean Vilar 
du 27 juin au 1er septembre 
deux créations canadiennes:
Jusqu'au 6 aoOt
l£ CID MAGHANÉ
de Rejeon Ducharme 
du 3 août ou »er septembre

INÈS PÉRÉÉ 5T INAT TENDU
de Réjean Ducharme
xom dim mardi mere jeudi ?0h 30 vendr 2h 
T aux le» dimanche» o 1 4 h 

Retour de Chatte
uv#< Bim, CalruGt tf Coroftélé 
«Enfonf» 50, Adulft» 75 ,

ARTISTIQl K Dl Qlf BK

29 juil
30 juil
31 M
1 er août
2 août

3 août

Bientôt 
Période intente

Préouvfrfuf# lé» petit» chanteur» 
de SM oui» de Pari»
Ouverture du tetfivol 
R*c;tal Alorif Simûnuo «
Mutique tocree Antoine Roboutot 
organi»te d« lo cathédrale de Rant (CSA) 

Gmette Reno (SRI)
Jon Yvan Landry ef ton quartet 'SORi 

Mutique de chanib'é 
Quatuor Duchetn* (SOR)
Srf-in (TlS) Theôtrè 
Srt-in (HS) Art» platfique» 
love ni le» Sinner» (PJV)
Si» m (TtSi Théâtre résultat» de» 
travaux en comité»
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merveilleute texture de l’é­
cran, tels sont les points 
saillants d’une oeuvre sans 
morale, sans prétexte, sans 
léchage. De même une au­
tre bande, sorte de petite 
suite déconcertante, vague­
ment humoristique sans 
queue ni tête, merveilleu­
sement gratuite.

Il n'est, d'ailleurs, pas 
nécessaire de juger ce pro­
gramme au niveau des 
films, chacun en particu­
lier. Cinéma d'auteur, 
l’"Underground” l'est typi­
quement. Il est évident que 
Takahiko limura porte en 
lui un monde; ses films 
l'expriment Ce monde est 
d’abord celui de la frustra­
tion. Le sentiment qui do­
mine, lorsque l’on quitte la 
salle, est d'avoir été ampu­
té de quelque chose. Ce sen­
timent d'insatisfaction vient 
sans doute de ce que le 
monde de limura est allu­
sif. Peut-être aussi parce 
qu'il participe de ces "ac­
tes manqués”, chers à 
Freud. Ce n'est pas pour 
rien qu'un des titres de la 
filmographie du réalisateur 
est "Onan”; ce n'est pas 
pour rien que l'acte sexuel 
global par excellence, ne 
nous est présenté qu'en 
très gros plans, c’est à di­
re par fragments. Ce monde

de huma serait d’ailleurs 
insupportable s'il n’était 
nuancé d’humour et si une 
notion très nette d’un assez 
traditionnel esthétisme ne 
nous jetait pas, de temps à 
autre, une bouée de sauve­
tage.

Reste à savoir si ie mon­
de de limura est valable. 
Ce qu’il nous en montre ne 
semble pas être ni d’une 
grande pureté, ni d'une 
grande exigence. Mais le 
cinéma "Underground” se 
veut, finalement, tentative. 
Tout est mobile dans la vie 
et tout ne peut être que vi­
sion fugitive, instant. Au- 
delà d'un déchet, qui d'ail­
leurs variera pour chacun, 
certaines visions fugitives, 
certains instants de limura 
suscitent une résonance 
chez le spectateur. C’est 
dire que limura ne travaille 
pas en vain.

Il serait souhaitable que 
le Centre de cinéma Under­
ground présente, au mieux 
de ses possibilités, des 
programmes de cet inté­
rêt. Films d'école, films 
à thèmes, il existe bien des 
façons de rendre lisible ce 
cinéma souvent peu clair 
mais qui est désormais, 
qu'on le veuille ou non, une 
nouvelle marque de notre 
grand monde.
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Àrts et spectacles
Moins de Shakespeare à Stratford 

sous l'influence Hirsch-Gascon
STRATFORD, Ont Shakespeare est-il en tram de perdre du ter­

rain sur la scène des festivals dramatiques d été'' La désaffection ou 
la revision intensive des oeuvres du barde anglais semblent prendre le 
dessus

Pour ta première fois depuis sa fondation, il y a 16 ans, le festival 
de Stratford, en Ontario, a relégué Shakespeare à la minorité dans sa 
programmation estivale, ne présentant que deux oeuvres du maître an­
glais sur un total de six pièces à l'affiche

Pourquoi changer?
Les raisons de cette désaffection ou des modifications vont des ef­

forts de créativité des dramaturges au sentiment que le publie s'inté­
resse de plus en plus à toute la gamme théâtrale en-deçà des grandes 
fresques, des comedies de situation et des idylles romantiques On 
parle de plus en plus de pièces ayant trait à des problèmes actuels

Le festival de Stratford, dont le nom même de Shakespeare a cal­
mement ete retranche, présentera sa premiere piece contemporaine 
"Kn attendant Godot", dc Beckett, en plus d'oeuvres de Tchékov, Moite 

re, Dumas et Shakespeare
Cette réévaluation de la politique du festival de Stratford se fait 

sous une nouvelle direction artistique et en preparation de la mutation.
I an prochain, en Théâtre national du Canada

"Nous ne pouvons plus penser seulement à Stratford, dit Jean Gas­
con, qui est devenu directeur artistique â la suite de Michael Langham
II nous faut équilibrer le tout "

M Gascon parle du développement des talents de dramaturges des 
Canadiens et. "parce que nous sommes a la recherche du succès", 
explique-t-il. d aller de plus en plus loin â la recherche de talents

John Hirsch, directeur artistique adjoint, affirme pour sa part 
avoir "le sentiment que le festival a été lié à l’idée de colonialisme, 
idée de lien avec la Grande-Bretagne qui n existe plus aujourd'hui

Il y a dans ce pays un sentiment neuf, qui n'est pas chauvin mais 
intelligent et essentiel un sentiment de vouloir être quelque chose par 
nous-mêmes."

Auteurs dramatiques

Le développement des talents de dramaturgie compte pour beau 
coup dans les objectifs de M Hirsch

'Les auteurs doivent avoir le sentiment d'appartenir a un thea­
tre," dit-il,

Strafford vise encore â présenter aux visiteurs le plus possible de 
choses â voir en plus du théâtre ballet et opéra, 15 concerts de jazz, 
de musique classique et folklorique

Ces spectacles sont présentes à perte par le festival qui a un bud­
get estival de $2 millions, mais on les considère essentiels pour attirer 
les visiteurs

Ouverture du festival de San Sebastian

Condition féminine

La pénurie d’infirmières au Canada Belles d'automne en
pourrait devenir un état de crise chauds manteaux

Très tidele au style Ungaro cet ensemble est 
composé d'une robe et d'un manteau en drap 
pure laine rouge vif et blanc. Le manteau au 
double boutonnage a un col "pétale” et un em­
piècement blanc. A noter les quatre poches 
arrondies garnies d un bouton; la robe trapèze 
est au ras du cou et a manches courtes 
C'est un modelé B'och Freres

4
Manteau redingote en shetland pure lame ecos 
sais dans les tons de marine, vert vif et blanc 
A noter, la ligne près du corps, le col "cheva 
lière", le large boutonnage se terminant sur 
l'épaule gauche et les deux poches carrées a 
bordure en biais. Un Daniel Hechter édité par 
Fridcar

Des livres pour enfants...
... racontés par des parents
Il ;irri\<* parfois fjur l«*x entants réussissent re tour de tone de s’ennuyer pendant les "grandes 

vaeanees".,l,our ensoleiller un jour gris ou on n’a pas d’amis”, ratraiehir la rani< ule pendant laquelle 
‘ on n’a pas envie d aller TR WXII.LKR (71 au terrain de jeux", ou alléger vos journées débordées où 
la petite chanson on va jamais nulle part" tourne à l'obsession, rien de mieux qu un livre tout neul. 
rempli de m\stère et de poésie Pour les longs voyages en automobile les livres sont aussi nécessaires 
qu** les moii' hoirs dr poche Nous vous en proposons quelques-uns:

On/e pays participent au Ifc eme 
Festival du cinéma de Saint Se 
bastien qui s’est ouvert le 8 juillet 
sous la présidence de M Miguel 
Angel Asturias. Prix Nobel de lit 
térature

Plus d'une centaine d'artistes, 
de vedettes, et de metteurs en scè­
ne, constitueront ce groupe qui dans 
tous les Festivals sont la proie des 
journalistes des photographes et des 
chasseurs d'autographes Parmi 
eux, l'acteur noir américain Syd­
ney Poitiers et la soviétique Kim 
ma Markova, arrivés tous deux les 
premiers pour la présentation de 
leur film respectif ou ils tiennent 
le rôle principal: "For Ixive of Ivv” 
et "Le Royaume des lemmes”, pro 
jetés au cours des deux premières 
journées du festival.

Geneviève Page. Catherine Spaak. 
Kim Novak. Elizabeth Taylor, 
Monica Vitti, Danielle Daneux. 
sont les principales "stars" atten­
dues Les vedettes masculines sont 
Peter Finch, Richard Burton. David 
Hemmings. Claude Rich et les 
réalisateurs: David Green, Robert 
Aldrich, Joseph Losey. Alain Res­
nais et Dominique Lelouch.
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? 18 Haute tension <
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l’our la represfiiter, la h retire 
. ample sur deux films qui ont été 
généralement bien accueillis â Pa 
ris: "Je l'aime, je t'aime", et "24 
heures de la sic d'une femme" Les 
Russes ont apporté dans leurs 
bagages: “Le Royaume des lem­
mes'. d'Alexei Staikox, et les 
Américains "Boom" de larsey et 
"lane (or Ivy" de Daniel Marn.

L'Allemand Rainer Erler pré­
sentera: "Professeur Colombus", 
la Grande Bretagne "The Strange 
Affair". l'Italie: “Roméo et Ju­
liette" et l'Espagne "Nous ne som­
mes pas de pierre", de Marne Sim 
mers

Les critiques, qui ont déjà su 
quelques-uns des films devant être 
projetés, regrettent le plus souvent 
l'absence d'une oeuvre choc du ty­
pe “Blow Up", fis attendent néan­
moins beaucoup de "Boom" de 
Richard Ixisey, qui réunit les époux 
Burton, et de “Je t'aime, je t'aime" 
d'Alain Resnais.

En ce qui concerne la première 
projection du festival. "Love for 
Ivy”, elle a été le plus souvent 
qualifiée de production originale 
pour la manière dont y est traité le 
problème racial.
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Pour la première fois dans 
l'histoire de la main-d’œuvre, 
beaucoup de professions et de 
métiers spécialisés déploient 
de grands efforts pour attirer 
dans leurs rangs les jeunes 
filles qui se cherchent un em­
ploi au sortir de l’école secon­
daire. En même temps que 
cette concurrence normale 
draine une partie des effec­
tifs virtuels de la profession 
infirmière, l’on se rend comp­
te de la grande envergure que 
doit prendre le service infir- 
mier pour répondre aux be­
soins croissants de la popula­
tion canadienne “Si ces deux 
poussées contraires vont s’in- 
tcnsifiant, le manque d'infir- 
mières qui constitue depuis 
longtemps un problème, se 
muera en crise' aigue ', a af­
firmé hier Soeur Mary Félici­
tas, présidente de l'Associa­
tion des infirmières canadien­
nes. à l'ouverture hier de la 
34e biennale de cet organisme 
qui a lieu à Saskatoon.

L’AIC, qui compte 80.000 
membres, groupe les associa­
tions d'infirmières autorisées 
de 10 provinces, marquant 
soixante ans d'existence, les 
infirmières réunies en congrès 
ont choisi comme thème d'étu­
de: ‘‘Notre identité et notre 
devenir'

Sœur Mary Félicitas a décla­
ré que le niveau économique 
auquel ont atteint les membres 
de la profession infirmière ti­
re de l'arrière comparative­
ment à celui atteint par d'au­
tres secteurs du monde du tra­
vail au Canada. Notant le dé­
croissement rapide du pourcen­
tage de jeunes femmes qui op­
tent pour la profession d'in­
firmière, la présidente de 
l'AIC a ajouté: “Nous ne pou­
vons espérer freiner ni ren­
verser ce mouvement de déclin 
si la profession n’offre pas un 
revenu qui puisse se mesurer 
en toute équité à celui qu'une 
autre travailleuse peut obte­
nir dans les professions de 
même classe pour ce qui est 
des exigences de la formation 
Aucune profession ne saurait 
s'attirer le nombre voulu d'as­
pirants répondant aux qualités 
d'admission requises si le

Enrico Caruso, le célèbre coif­
feur dc New York, donne quelques 
conseils concernant les soins des 
cheveux en été. L'eau salée* 1 2 * * 5 6 7 * 9 ou ja­
vellisée, le soleil, le sable et meme 
le vent peuvent rendre vos cheveux 
ternes et secs comme de la paille 
Voici ce qu'il faut taire pour pré­
venir ce-- ennuis

Se faire couper les cheveux par 
un bon coiffeur afin d'éliminer les 
bouts secs et cassants. Si vous 
avez des diltieultés à vous coiffer 
par temps humide, une coupe plus 
courte et une coiffure bouclée, à 
condition qu’elle soit simple et net­
te, pourront résoudre une partie de 
vos problèmes.

11 est indispensable de couvrir 
ses cheveux quand on va à la plage 
ou en excursion: le soleil en altère 
la couleur et donne des reflets 
roussâtres. Si malgré tout le soleil 
les a abîmés, eonditionnez-les et 
ratraichissez-en la couleur avec 
un colorant temporaire

En été. pour protéger les cheveux

prestige de cette profession 
s»1 voit annulé par un niveau 
de traitement peu élevé, dont 
l'infériorité semblerait impli­
quer le niveau peu élevé de la 
profession".

Soeur Mary Félicitas, pré­
sidente de l'Association 
des infirmières canadien­
nes.

Elève et non apprentie

La présidente de l'AIC, qui 
est directrice de l’école d'in­
firmières de l’hôpital St. Mary 
de Montréal, blâme les écoles- 
hôpitaux qui considèrent l’élè- 
ve-infirmière comme partie 
de la main-d'œuvre.

"Le Canada et les Canadiens 
ont depuis longtemps dépassé 
ce stade où il était normal que 
l'élève n'aille en classe qu une 
fois terminées les tâches mé­
nagères ou les travaux de la 
ferme", dit-elle. L’élève-in­
firmière doit demeurer stricte­
ment élève et non devenir ap­
prentie. Les élèves de la pro­
fession infirmière doivent être 
formées dans le cadre d'un 
système éducatif et non dans 
un milieu où la nécessité de 
tâches pratiques à accomplir 
puisse faire obstacle à la for­
mation â acquérir''

Selon la religieuse, l'école- 
hôpital connaît un autre désa­
vantage: celui de ne pouvoir 
que difficilement obtenir la col­
laboration de professeurs

contres les dommages causes par 
les conditions atmosphériques, le 
traitement conditionnant est indis­
pensable Verser sur la chevelure 
après le shampooing, il agit immé­
diatement en donnant du corps, de­
là souplesse et du lustre aux che­
veux

le erepage a tendance a rendre 
les . neveux Iragiles â toute époque 
de l'annee-, mais partieulié-rement 
en etc où xeius devez choisir une 
e nifture qui n'en nécessite que pe-u 
ou pas du teiut.

Ne dormez jamais avec des bi­
goudis car. en vous retournant 
pendant votre sommeil, vous les 
déplacez et ils risquent dc casser 
les cheveux et même de les déra­
ciner..sans compter que rien n’est 
moins eonlortable

Vprès la baignade, il est impor­
tant de rincer ses cheveux à l’eau 
claire pour les débarrasser de tou­
te 1 race d'eau salée ou javellisée et 
du sable. Sechez-lcs légèrement 
avec une serviette et mettez-les en 
plis

compétents, et ce non seule­
ment au détriment de la quali­
té de la formation donnée aux 
infirmières, mais aussi au 
détriment du recrutement mê­
me de jeunes élèves qui rejet­
tent instinctivement un cours 
de formation qui n’offre pas la 
qualité des cours d'enseigne­
ment supérieur ou secondaire 
des autres disciplines

Sœur Félicitas précisa 
qu’en plus de travailler â l'a- 
mâioration de la qualité des 
cours menant au diplôme, 
l’AIC cherche à attirer de 
plus en plus d'étudiants dans 
les cours universitaires en 
soins infirmiers. L’Associa­
tion aspire à obtenir en prin­
cipe une infirmière de forma­
tion universitaire pour chaque 
trois infirmières diplômées. 
"La profession ne saurait en 
aucune façon se soustraire à 
la nécessité et aux exigences 
de paliers supérieurs en édu­
cation et conserver en même 
temps son prestige et son ef­
ficacité dans une sphère d'ac­
tion où la somme des connais­
sances connaît des horizons 
de plus en plus vastes ".

La présidente de l'AIC a 
conclu en affirmant que l'a­
venir du service infirmier au 
Canada repose d’une part sur 
la nécessité de meilleurs sa­
laires pour les infirmières 
et d'autre part sur l'impor­
tance de donner aux élèves- 
infirmières une meilleure for­
mation professionnelle.

Au cours de cette même 
séance d'ouverture. M Allan 
MacEachen. ministre de la 
santé, a soulevé une fois de 
plus la question du régime de 
soins médicaux du Canada 
(Medicare). Un forum compo­
sé de médecins ef d'infir­
mières. sous la présidence du 
juge E N. Hughes de Saska­
toon, ont prolongé la discus­
sion sur ce sujet très contro­
versé.

L’orateur invité au banquet, 
hier soir, était le ministre des 
ressources minières de la Sas­
katchewan, M A C. Cameron

Le vaccin Schwarz 
contre la rougeole 
est le plus efficace

Il existe actuellement au 
Canada trois sortes de vac­
cins contre la rougeole Ils 
offrent tous une immunisation, 
mais â des degrés variables

Le vaccin dit "tué" doit 
être administré en trois injec­
tions â un mois d'intervalle 
chacune. 11 ne donne qu une 
immunisation a court terme et 
une injection de rappel doit 
être administrée un an après

Il est possible d'administrer 
le vaccin “atténué" en une seu­
le dose mais il peut être néces­
saire d'administrer une dose 
additionnelle de globuline gam­
ma pour contrecarrer les réac­
tions

Le troisième type est la 
souche Schwarz 11 s'agit d'un 
vaccin en une seule dose avec 
lequel il n'est pas nécessaire 
d'utiliser une dose de globuli­
ne gamma Les réactions indi­
quées sont minimes tandis que 
l'immunité dure toute la vie 
Ce vaccin est préparé par la 
compagnie Pitman-Moore

Les tests ont montré que ce 
vaccin est extrêmement effi­
cace et offre une protection 
permanente contre la rougeole 
Au cours d une récente série 
de vaccinations 217 des 1.600 
enfants vaccines subirent un 
examen pour déceler les anti­
corps de rougeole Le taux 
d'immunité était de 99 1 pour 
cent.

VOTRE DENTIER
vous gêne-t-il?

Ne souffrez pas la gène de sentir 
votre dentier bouger, voire même 
se détacher complètement chaque 
fois que vous ouvrez la bouche pour 
parler ou rire Saupoudrez votre 
dentier dune petite quantité de 
FASTEETH Cette poudre agréable 
vous garantira un maximum de 
sécurité et de confort en tenant 
votre dentier fermement en place 
Ne forme ni paie ni uomme ne 
laisse aucun goût Formule alcaline 
t non acide i FASTEETH se vend a 
tous les comptoirs de produits phar- 
maceutiques

Dans la collection LFS 
GRANDS LIVRES HACHET­
TE. série ”3 en un". Enyd 
Hlyton a éeril trois histoires: 
"Ix1 Club des cinq xa cam­
per". “Le mystère du nid 
d'aigle" et "Eido. ehien de 
berger". Ix‘ tc\!« csi v|m 
pie, le contexte, vraisembla­
ble et souvent exaltant pour 
les 9 à 12 ans. Trois dessi­
nateurs ont assuré les illus­
trations qui soutiennent et 
prolongent le climat d'aven­
ture, de jeunesse et de mys­
tère. I.a présentation typogra­
phique, sur deux colonnes, 
rappelle les leuillelons et 
plaira aux adolcsc, pis qui. tn 
tre 9 et 13 ans dévorent ces 
lectures, accordées aux va­
cances el à l'été. Il y a dans 
ces 185 pages de quoi les oc­
cuper et les absorber pour 
plusieurs jours. I-ormal 7'-.> 
sur 10'2. Couverture cartonnée 
très résistante V recom­
mander.

CENDR1LI.ON de Walt 
Disney, d'apie- Charles Per­
rault, chez Hachette, dans la 
collection de la Nouvelle bi­
bliothèque rose, ravira les 
tilles de 7 à 11 ans. Le texte 
ainsi adapté en tramais est 
de Suzanne Pairault. récit 
alerte où son! conciliés, 
presque fondus. Punixers fa­
buleux de Perrault et le mon­
de férique de Disney Les 
écolières n'auront amun mal 
à lire ces IS î pages grâce 
aux earactèr. s n 12 points, 
généreusement ite<: lignés, en­
trecoupés d illustrations so­
bres qui rappelii ni les ima­
ges du film.

LE TRESOR 1)1 > P1RA 
TES. chez le meme éditeur, 
dans la même collection, est 
l’histoire de Jerry West, ra­
contée par Suzanne Pairault. 
Celui-ci s'adresse aux gar­
çons et aux tilles jusqu'à 13 
ans.

Egalement dans la collec­
tion de la Nouvelle Bibliothè­
que Rose, chez Hachette. LES 
AVENTURES DE ERIPOY 
de Stirling North, la' lexte 
français est de Jean Muray et 
les illustrations de Pierre l.e- 
roy. Fripon es; un adorable 
raton-laveur et tous les 7-8 
ans suivront aim le pins 
grand intérêt ses (ventures, 
lx's plus petits (5-6 ansl se 
laisseront prendre également 
au charme de Fripon.

LA JOUR N EF DE SERA 
PHI NE, dans la collection 
Grands albums Hachette, his­
toire racontée par Claude 
Voilier. Pour les 4-8 ans. Ce 
très bel album ravira surtout 
les fillettes qui commentent 
à lire seules. Ix's illustrations 
sont ravissantes et les en­
fants se retrouveront aisé­
ment en Séraphine.

Aux Editions de l’accueil, 
trois livres: HISTOIRE DU 
REPAS, LA NAVIGATION, 
des croisières égyptiennes au 
Nautilus, et LTIEI KF, de 
l'horloge à eau à l’heure élec- 
Iroidque. Ix1 texte de i es trois 
livres est de J.n ques Merand. 
Ces livres s'adressent à des 
entants de 9 à 11 ans. Ils sont 
instructils sans et:,- rébarba­
tifs. Ix" lexte. stiux: ni did.nu­
que. est accessible et accom­
pagne de très belles illusira-

lions Ces trois livres sont à 
conseiller.

I, album numéro 1 des aven­
tures de FOINFOIN "Ix- cap­
tif dorloté" vient d’être publié 
li Montréal, chez Lidec Inc. 
FOINFOIN lut créé en 1965 
et on a pu suivre ses aventu­
res dans le "Journal des Jeu­
nes". On nous dit que FOIN­
FOIN est "né au Québec sous 
un signe inconnu. . Lui-mê­
me, dans son message sur la 
couverture de l’album, nous 
dit qu'il est "pauvre de nature 
et qu’U n'a pas la prétention 
de rivaliser avec les grands 
héros des bandes dessinées 
enropéennes." \insi préve­
nus, vous aborderez FOIN­
FOIN. Pour les 7 à 77...? Le 
prix de l'album est de 59 cents

M.R.

LE PERROQUET QUI BE­
GAYAIT et LA MOMIE QUI 
CHUCHOTAIT, par Alfred 
Hitchcock, éditions Hachette, 
sont deux romans d'aventure 
pour les jeunes lecteurs à

partir de 10 ans s'ils sont 
bien entraînés.

Ix- premier titre, publié 
dans la collection "Idéal-Bi­
bliothèque", est un Hitchcock 
bien supérieur à l’autre qui 
sort dans la Bibliothèque ver­
te. De même que cette secon­
de collection est de format 
plus petit, de reliure moins so­
lide et de prix inférieur à la 
première, le récit est égale­
ment plus court, moins soli- 
dement construit et de va­
leur inférieure au premier.

Enfin, à signaler dans l'ex­
cellente collection Plein vent, 
deux nouveaux titres qui ne 
manqueront pas d’intéresser 
les adolescents: "V’ COMME 
VICTOIRE, d’Odile Velnic 
ET L’HISTOIRE D'HELLEN 
KELLER, par l.orena A. Hic- 
kok. Ix- premier récit se si­
tue à cette époque où les Al­
lemands occupaient le nord 
de la Eranee.

Le second est le récit de la 
vie héroïque d’Helen Kelier. 
sourde, muette et aveugle.

Pour les retardataires . .

UN CAMP 
DE VACANCES 
RECONNU
pour garçons et Filles de 6 à 14 ans

SPORTS DE PLEIN AIR - ÉDUCATION 
SÉCURITÉ - CONFORT

COLONIE DI VACANCES AIR-SOLEIL
AU MONT CASTOR - STE-AGATHE-OES-MONTS
Membre accrédite auprès de l'Association des Camps du Quebec 

En fonction depuis 1960

Encore quelques places sur fin juillet et août
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION 

Mme J. Flamand - Ste-Agathe - Tel.: 1-81 9-326-5269

JfMFS FILLES! 
JFUNFS CENS!
qui désirez vous faire de l'argent de poche

LE DEVOIR
a besoin de vous
Si vous avez de 10 à 16 ans et si vous résidez dans 

les secteurs suivants :

NOTRE-DAME-DE-GRACE - WESTMOUNT

Communiquez sans tarder avec :

MME H F SENEZ - 484-6305

a!V:,,Njn i
?u i-k.—.'V

R R.

rXe (Ja rcL

la CRttz
st lendroit idéal

.••J M>àyyCW.'fl

—■ . A iV, ,

Le jerdin maintenant ouvert Ici jours où le 
température le permet.

POUR LE DÉJEUNER 
LE THÉ D'APRÈS-MIDI,

LES COCKTAILS & LE DÎNER
FACILITÉS DE STATIONNEMENT

PRÉPOSÉ AUX AUTOMOBILES A L'ENTRÉE

cfiotel CRiïz-C^arlton
SHERBROOKE eu coin DE LA MONTAGNE 

842-4212

Horaires-TV

Le soleil et l'eau salée sont 
dommageables pour les cheveux

I
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La Bourse de N. Y. a été très vigoureuse hier après avoir été fermée durant les 4 jours précédents

La reprise des artivilés, hier 
matin, sur la Bourse de Ve» York - 
cette dernière a tenu ses portes 
lennées depuis mercredi soir der­
nier, à l'occasion de l'anniversaire 
de l'Indépendance des E-U, le 4 
juillet - fut marquée par une cer­
taine vigueur de la liste mobilière 
et l’indice des industriels, compilé 
par DJ. clôturait hier 909 points 
plus haut à 912 60 au regard d'une 
avance de S.71 points la semaine 
dernière à M3.SI Les transac­
tions paraissaient plus modérées 
qu antérieurement sur la Bourse de 
Toronto et sur celle de Montreal. 
La Bourse de Paris paraissait re­
tombée dans le marasme au début 
de cette semaine. La Bourse de 
Londres était lermée hier, vu que 
les banquiers à travers le monde 
ont convenu, en fin de semaine, de 
soutenir la livre sterling, en em- 
plovant un nouveau projet.

•
Maints observateurs de Wall 

Street attribuent le ralliement 
d'hier à la forte demande de réin­
vestissements de la part des spé­
culateurs américains, en vue du 
ralliement coutumier de l’été.

•
Dominion Securities Corp. Ltd 

est à ta tète du svndieal qui offre 
actuellement SlS.OHO.mMI d'obliga­
tions 7 1-2%. à 99, pour rapporter 
7.ÎS%. Ces valeurs sont racbeta- 
bles par anticipation après le la 
août 1996

Aujourd'hui, demain et jeudi les 
négociations pour le renouvellement 
de la convention collective des 
employés de métier de la Québec 
Telephone se poursuivront. Ils ont 
débuté le 4 juillet.

•
A la demande de la compagnie, 

les transactions ont été suspendues 
hier sur la Bourse de Toronto, sur 
les actions de Great West Saddlery.

•
L'once d’or cotait hier à Londres 

$40.95 vs $41.10 durant la séance 
précédente et le Vapoleon-or cotait 
sur le marché libre de Paris, à 
$61 60 vs $61.70 durant la séance 
précédente. #

La Banque d’Angleterre a obtenu 
un crédit de Sl.m.tM.tMM des 
Banques Centrales en fin de semai­
ne. Cet emprunt est remboursable 
dans 10 ans. ^

U1 rapport Leslie, prédisant des 
récoltes record aux E-C cet été 
explique la lourdeur des prix des 
grains hier sur le marché de Chi­
cago. #

Les Poudres Métalliques du Qué­
bec Liée vient de conclure un ac­
cord avec une firme anglaise pour 
la distribution de ses poudres mé­
talliques en G-B. par l'intermédiai­
re de Powder Metallurgy Ltd Cette 
dernière entreprise tait partie du 
groupe Berk Chemical.

The Ontario Hydro-Electric Po­
wer Commission a eu pour $366. 
716.337 de revenus l'an dernier, 
soit $36.400.1100 de plus que pré­
cédemment

•
Il y avait pour $7.203.600.000 de 

crédits en cours à la fin de fé­
vrier contre $6.592.000.000 à la 
même date l'an dernier selon le 
dernier rapport du Bureau Fédé­
ral de la statistique.

•
MM D A. Thomson, de Winni­

peg. J.C. Mayne, de Calgary et 
M Claude Pratte de Québec ont 
tous trois été membres du con­
seil d'administration de Canada 
Cement Co. lad., lors de rassem­
blée annuelle tenue récemment, 
en remplacement de MM V.C. 
Hamilton. J.D Johnson et S.A. 
Searlc, qui ont pris leur retraite. 

•
\endredi le 12 juillet I960, ce 

sera la journée du béton dans la 
Maurieie

En effet c'est vendredi de cette 
semaine que "l'Association du 
Béton du Québec" tiendra son 
tournoi de golf annuel au club de 
golf de Shawinigan-Sud. sous la 
présidence de M. Adrien Hébert. 

•
Des soumissions seront reçues 

le jeudi 11 juillet 1960 pour $165. 
000.0110 de bon- du Trésor du gou­
vernement canadien, jouissance et 
livraison le 12 juillet I960, dont 
$130.000.000 seront à 91 jours et 
$35.666.666 a 102 jours. $155.000. 
000 de bons en circulation arri­
veront à l’échéance le 12 juillet 
I960 #

FIRST GRENADA MINES LIMI­
TED a informé la Bourse Cana­
dienne qu elle ne paiera aucune 
commission aux membres de la 
Bourse relativement à l’offre de 
droits. Le règlement 5 (3) de la 
Bourse Canadienne prévaudra donc 
en l'occurrence La compagnie a 
aussi informe la Bourse Canadien­
ne qu elle avait conclu un contrat 
avec la fume Mikarts Holdings 
Limited (dont Mrs David W Gor­
don et Philip E Boylen sont di­
recteurs et administrateurs! en 
vertu duquel cette dernière s'enga­
geait à acheter, lorsque la période 
d'exercice des droits sera termi­
née. un nombre suffisant d actions 
de la compagnie de telle sorte que 
les actions achetées par les ac­
tionnaires et par la firme Mikaris 
fourniront à la compagnie un mon­
tant global de $65.000 

•
Les Bourses de Montréal et Ca­

nadienne ont reçu un avis selon le­
quel les actionnaires de WAR- 
NOCK HERSEY INTERNATlU- 
NAL LIMITED - CANADIAN PO­
WER & PAPER SECURITIES L1 
M1TED avaient approuvé et ratifié 
le contrat de fusion daté du 31 mai 
1968

commentaires sur
I-j’-A.OTXJ^XjXTE

C’est en septembre qu’aura lieu l’ouverture 
officielle de la nouvelle installation de 
Crush Beverages Limitée

La nouvelle installation de la Division Pure Spring, de Crush Be­
verages Limitée, à Ottawa couvrant une superficie de 103.000 pieds 
carrés et ayant coûtée $2.000 000 00. a maintenant commencé ses opé­
rations Etablie sur un site de 12-1 2 acres, la nouvelle installation 
est complètement automatisée et comprend une nouvelle ligne pour em­
bouteillage Sa capacité de production est considérée comme étant su­
périeure à 500 000 bouteilles par jour L'ouverture officielle se fera en 
septembre prochain

Yorkshire Trust Company, un nouveau 
prêteur, reconnu par la CAHC

La Compagnie d .Assurance d Hypothèques du Canada est heureuse 
de vous annoncer que Yorkshire Trust Company a été désignée com­
me Préteur Agréé sous le plan hypothécaire à proportion élevée 
CAHC

Yorkshire Trust a son siège social à Vancouver et fait partie du 
groupe Yorkshire Financial Corporation La compagnie a six succur­
sales dans la province de la Colombie-Britannique. 4 à Vancouver. 1 
à Victoria et 1 à Vernon Les opérations dans le domaine des hypothè­
ques sont administrées par Cumberland Mortgage Corporation, une com­
pagnie de Vancouver qui se spécialise dans ce domaine d'investisse­
ment

Avec l'addition de Yorkshire Trust Company, il y a maintenant 35 
institutions majeures de finance qui sont approuvés pour consentir des 
prêts hypothécaires résidentiels, sous le plan CAHC, jusu à 87-1 2% 
de la valeur de la propriété

Une brochure sur l’origine historique de 
noms de rues de Montréal publié par 
les Brasseries O’Keefe du Québec Limitée

La Brasserie O'Keefe du Québec Limitée vient de publier une bro­
chure conçue et rédigée pour le bénéfice de la population de Montréal 
afin de mettre à sa portée une foule de renseignements et faits histori­
ques que suggèrent les noms de rues de la métropole

''Toponymie de Montréal numéro 1" ne comprend qu'une fraction 
des centaines de noms de rues qui semblaient les plus aptes à brosser 
un tableau historique d'intérêt général. Cet ouvrage présente un réper­
toire de quelque 200 rues de la ville de Montréal

Les notes historiques compilées par le Service des Archives de 
la ville de Montréal donnent un aperçu de la provenance des noms de 
certaines rues de la métropole Ces noms proviennent de sources di­
verses. dont la coutume ou le hasard de 1 imagination des seigneurs, 
déclarait M Gaston Dalpé, vice-président des ventes à la Brasserie 
O'Keefe du Québec Limitée

Tl nous fait grand plaisir d’offrir à la population ces notes his­
toriques qui feront découvrir le passé de la ville sous un jour nouveau ' 
ajoutait M Dalpé

Des copies de "Toponymie de Montréal - numéro 1” peuvent être 
obtenues gratuitement en écrivant au Service de ta Promotion des Ven­
tes. Brasserie O'Keefe du Québec Limitée. 1100 ouest, rue Notre-Dame 
Montréal

Il y a eu plus de transactions immobilières 
durant le 1er semestre, selon la 
Chambre d’immeuble de Montréal

Selon M J A Hutchins, Président de la Chambre d’immeuble de 
Montréal. 1892 propriétés pour une valeur de $46.066,104 ont été ven­
dues par l’entremise du système Photo M.L.S. durant le premier se­
mestre en 1968 en comparaison avec 1584 ventes s'élevant à $41.268 
675 durant la même période en 1967

Le mois de juin a accusé une hausse de 1.3 million de uoUars e*. 
comparaison avec le même mois en 1967 M Hutei :ns a déclaré que si 
le taux actuel persiste, les membres de la Chambre d'immeuble réa­
liseront leur objectif de 100 millions de dollars de ventes cette année

Les chiffres ci-dessus (ont ceux' se rapportant au système Photo 
M L S car la Chambre d immeuble de Montréal publie, en même 
temps. 3 grandes pages donnant force détails sur les transactions im­
mobilières survenues de janvier à avril 1968 Ainsi les seules ventes 
de terrains dans Montréal Métropolitain ont été de $23 868,377. tandis 
que celles des bâtisses représentèrent $236 758.098 A ces chiffres, U 
faut ajouter ceux des municipalités de la Rive Sud. qui furent respecti­
vement de $2.913.539 et $21 006.553. Il est aussi publié en même temps 
par le même organisme une page complète sur chaque quartier de no­
tre ville et, pour les ventes de terrons, celui de St-Georges l'emporta 
avec $1,433,177 et, pour les bâtisses ce fut le quartier Ahuntsic qui 
Ta emporté avec un chiffre de $14,077,846 pour la période janvier à 
avril 1968

MARCEL CLEMENT

Nominations à Bell Canada

M. H. PILKINGTON Me G. HOULE

Bell Canada annonce deux nominations: M. Harry Pilkington 
devient contrôleur de la compagnie et Me Guy Houle est nommé 
avocat en chef. Ces mutations entreront en vigueur le 1er août 1966. 
A litre de vice-président adjoint à l’informatique, M. Pilkington a 
grandement contribué à l’application de la technique des ordina­
teurs aux méthodes comptables de la compagnie. Me Houle, qui 
est actuellement vice-président adjoint au contentieux, a étudié le 
droit h l’Université de Montréal et à McGill. Il est membre du 
Barreau de la Province de Québec. MM. Pilkington et Houle 
auront leurs bureaux au siège social de la compagnie, à Montréal.

FONDS MUTUELS
Coum fournis par Francis I Dupont etCo

Offre dem
A dinar Mutu.il Funds 2 74 2 99
All Cana (ban Com 8 50 9 29
All Canadian Dtv 10 30 11 26
All Canadian Vanture 10 08 11 01
Am encan Growth 7 64 8 35
And reap Faulty
Associated investors

H6 4 22
4 81 4 86

Beaubrar Corporation 41 50 45 06
Canada i.rowth Fund 7 85 8 63
Canada Secuntv Fund 4 61 5 07
Car. Gas A Energy Fund PFD 
Can Investment Furw

12 98 14 22
4 15 4 55

Can Trusteed Inc Fund 4 50 4 92
Canafund Co Ltd 31 60 61
Champion Mutual Fund of Can 7 49 8 14
C l Leverage 15 42 16 90
Collective Mutual Fund 7 21 7 87
Commonwealth Inti 11 96 13 il
Dr Inc Shares Ser A 1 60 1 77
Dr Inc Shares Ser B 4 70 5 17
Dynamic Fund 18 83 19 02
European Growth Fund 8 57 37
Exec Fund of Can Ltd 7 72 8 II
Exec Inti Fund 8 99 9 44
Federated Financial 6 23 6 81
Federated Growth 7 96 8 70
Fonds Collectif A 7 03 7 65
Fonds Collectif B 4 77 4 91
Fonds Collectif C" 9 46 10 29
Fonds Des jardin s A 4 75
Fonds Desjardins B 4 34
Fonds Mutuel Adanac 2 74 2 99
The Fraser Fund Ltd 12 56 12.62
G 1 S Gimpu^nd 10 21 Il 16
G I S Income 4 47 4 89

CANADA
Province de Quebec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 753 447

MME LUCY ROBINSON, commis 
et ménagère séparée de biens de 
Wayne Robinson, résidant à 100 
Boul Quinn dans la Cité de Lon- 
gueuil. District de Montréal.

Demanderesse

-vs-

MR WAYNE ROBINSON, vendeur 
résidant à 4516 8ème rue N W 
Cité de Washington. Etat de ÜC. 
USA

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur M WAYNE ROBIN­
SON est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente jours à compter de la demie- 
re publication Une copie du bref 
d'assignation et de la déclaration 
a été laissée au greffe de la Cour 
Supéneure a son intention

Montréal. 3 juillet 1968
Protonotaire adjoint C.S.M

H.W BRODEUR
NORMAN S. KESSNER.
Avocat.
1255 rue Université.
Suite 1220.
Montréal 2. Que.
PROCUREUR DE LA 
DEMANDERESSE

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 753267
DAME LORRAINE DUBE, aussi 
connue comme LORRAINE ME­
NARD, danseuse, des Cité et Dis­
trict de Montréal résidant à 4550 
rue Rivard, App 401,

Demanderesse
-vs-

HJGHWAY VICTIMS INDEMNITY 
FUND, corporation publique dû­
ment constituée selon la loi ayant 
son siège social dans les Cité et 
District de Québec, et ayant un 
bureau et une place d'affaires dans 
les Cité et District de Montréal, à 
8615 Boul St. Laurent,

et
DENISE LANCTOT, fille majeu­
re, des Cité et District de Mont­
réal. autrefots résidant à 5594 
Basile Patenaude et subséquem­
ment résidant à 7B rue St-Char- 
les, Ile Bixard. District de Mont­
réal.

et
GILBERT PREVOST, autrefois 
de Tile Bizard, District de Mont­
réal, résidant à 7B rue St-Char- 
les. et présentement de Ste-Gene- 
viève. District de Montréal, ré­
sidant a 124 nie St-Joseph.

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR

Igi défenderesse DENISE LANC­
TOT est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai 
de trente jours à compter de la 
dernière publication. Une copie 
du bref d’assignation et de la dé­
claration a été Laissée au greffe 
de la Cour Supérieure à son in­
tention
MONTREAL, 5 juillet 1968

H. W. BRODEUR
Protonotaire adjoint C S.M

LIBERMAN, SEGALL &
FINKELBERG
Avocats,
Suite 350. Edifice Pascal.
901 rue Bleury,
Montréal.
PROCUREURS DE LA 
DEMANDERESSE

Growth Equity Fund 7 74 8 46
Growth Oil A Gas 20 67
Guardian Growth Fund 938 963
Investors Growth 11 46 12 45
Invertors Inti Mutual 8 43 9 17
Invertors Mutual of Can 5 48 5 96
Keystone Canada 8 74 960
Le Fonds PEP 4 10 4 45
Lexington Research 16 84 18 40
M G F Management 3 30 350
MoLson M Furd 4 76 500
Mutual Accum Fund 5 60 6 12
Mutual B I F 4 77 499
Mutual Bond 8 14 8 51
Mutual Growth 7 00 7 65
Mutual Income Fund 608 665
Natural Resources 7 54 8 24
One William Street 18 78
Prêt et Revenu Mutuel 7 44 8 13
Principal Growth Fund 5 44 594
Putnam Growth Fund 14 10 15 63
Radisson R I 3.97
Regent Fund Ltd 10 76 11 76
Royfund Ltd 5 54 5 71
Spec 11 38 1251
Taurus Fund 754 829
United Accum Fund 12 49 13 65
United .American 3 20 352
United Venture 5.83 6 41
Um Svgs Equit Fund Ltd 6 14 6 71

Indices des obligations
a New York

>0 10 10 i« 16
Rails 1 nd Util Frgn L Y

liter 64 7 87 4 79 3 88 2 798
La veille 64 6 87 2 79 2 88 2 798
Sem der 64 6 87.1 79 2 88 2 797
Mois der 64 2 87 4 78 7 68 2 79.7
An nee der 709 91 9 81 4 91 6 83 7
1968 haut t* 88 9 80 2 89 4 81 7
1968 bas 64 0 86.3 78 4 88 0 790

Indices à Toronto
Ind Gold BM MO

Hier 171 04 202 32 104 50 212 85
La vetlle 169 97 207 27 104 03 210 18
Semaine dernière FERME
Mois der 159 76 217 14 101 52 206 "1
An nee der 165 50 167 72 99 88 184 14
1968 haut 169 97 260 79 108 13 226 41
1968 bas 144 46 179 29 95 09 165 71

DIRECTEUR 
ASSURANCE VIE 

WESTMOUNT

DENISR. J GEORGE, 
FIA

M J. Geoffrey Notman, pré­
sident du conseil, annonce l'é­
lection de M Denis R J 
George comme directeur de 
la compagnie d'Assurance Vie 
Westmount. M George est 
membre-associé de la Socié­
té des Actuaires et de ITns- 
titut canadien des Actuaires 
Avant d'entrer à l'Assurance 
Vie Westmount en 1966 com­
me vice-président et directeur 
général, il était vice-président 
doyen et l'un des directeurs de 
Wm M Mercer Limited, M. 
George a également servi 
d'expert-conseil en services 
socio-médicaux auprès de 
plusieurs gouvernements pro­
vinciaux

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 752 880

LEONCE HA RVEY représentant 
demeurant et domicilié au no 3080 
de la rue Haney dans la ville de 
St-Hubert. distnet de Montréal.

Demandeur

-vs-

ALBERT STEVENSON, militaire, 
de la ville de Plattsburg. état de 
New York, l'un des Etats-Unis 
d'Amérique,

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur ALBERT STEVEN­
SON est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente jours à compter de la der­
nière publication Une copie du 
bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la 
Cour Supéneure à son intention

Montréal. 3 juillet 1968
Protonotaire adjoint C S M

H W. BRODEUR
BRISSETTL & ST JACQUES. 
Avocats.
3 ouest, rue St-Charles. 
Longueuil.
Dom élu: B. Goyette, H.C S 
31 ouest, rue St-Jacques.
Suite 401,
Montréal
PROCUREURS DU 
DEMANDEUR

Nos marchés 
aussi soutenus

Les industrielles, les banques 
et les papiers ont enregistré des 
gains lundi à la Bourse de Mont­
real alors que les services pu­
blics étaient en recul 

Les gains l'ont emporté sur les 
pertes par 85 à 56 et l'indice gki- 
bal a avancé de .97 à 163 57 

Canada Packers B a gnmpé de 
5 à 98 R L Cram de 3 1-2 à 19. 
Burns de 1 7-8 à 20 7-8, Asbes­
tos de 1 5-8 à 23 5-8. Consolida­
ted Textiles de 1 5-8 à 12 1-2 et 
Wamock Hersey de 1 1-2 à 13 3-8 

Wajax a progressé de I 1-8 à 
18 1-8 Canada Cernent, Scott-La- 
salle, Steinbergs A et Financial 
Collection ont tous monté de 1 à 
3. 29 18 1-2 et 17 respectivement 

Falconbndge a gagné ! à 106 
et Inco 1-2 à 110 14 Noranda a 
perdu 1-2 à 47 3-4

Westcoast Transmission a pro­
gressé de 1 1-8 à 28 7-8, Trans- 
Mountain Pipe de 1 à 34 14. Mac­
Millan de 1 à 25 1-2 et Banque 
Royale de 1-2 à 19 1-2 CPR a 
perdu 15-8 à 59 1-2 

Sur le marché canadien, les per 
tes l'ont emporté sur les gains 
par 55 à 47

Agassiz a régresse de 2 cents 
à 67 cents Fidelity a avancé de 
9 cents à 51 cents

L'indice des industrielles a pro­
gressé de 1 03 à 171 26. celui des 
banques de 2 67 à 159.52 et celui 
des papiers de 2 76 à 91 96 L'in­
dice des services publics a perdu 
.14 à 138 14

tes industriels ont touche un 
sommet hier sur le marche 
minier

Les industrielles ont atteint leur 
plus haut niveau depuis août der­
nier lundi à la Bourse de Toronto. 
Les pétroles de l'Ouest étaient éga­
lement en avance, mais les auri­
fères ont régressé 

Les gains l'ont emporté sur les 
pertes par 323 à 223 

Chrysler a gnmpé de 2 34 à 
69. General Developments Corp 
de 2 1-2 à 24. Bramalea de 1 7-8 
à 37 7-8. Asbestos Corp de 1 34 
à 24 R L. Grain de 1 6-8 a 19 

Parmi les pétroles. Dome Pete 
a avancé de 1 34 à 63 5-8, Hud­
son's Bay Oil de 1 1-2 à 45 et 
Chieftain Development de 50 cents 
à $8.90

Ailleurs. Versatile Manufactu­
ring a reculé de 1 1-8 à 12 5-8 et 
Noranda de 1-2 à 47 3-8: CPR a 
régressé de 1 1-2 à 59 1-2 

Le president de la compagnie a 
annoncé que les profits annuels 
seraient plus élevés qu'en 1967. 
mais plus bas que l'année précé­
dente

Les échanges d'actions de Great 
West Saddlery ont été interrompus 
à la Bourse et à la Commission 
des valeurs de l'Ontario en atten­
dant plus de détails sur les négo­
ciations intéressant la compagnie 
Les valeurs ont atteint en mai 46 
cents et ont dégnngolé vendredi 
jusqu'à 13 1-8

Parmi les aurifères. Dome a 
perdu 1 14 à 63 et Campbell Red 
Lake 1 1-8 à 31 14 Conwest 
a avancé de 7-8 à 10 7-8 et Beth­
lehem Copper de 35 cents à $7 60 

L'indice des industrielles a pro­
gressé de 1.07 à 17104. celui des 
métaux de base de .47 à 104 50 et 
celui des pétroles de l'Ouest de 
2.66 à 212 85 L'indice des aurifè­
res a perdu 4 95 à 202.32

Bel essor des stocks a Wall 
Street au debut de cette 
semaine

Le marché a enregistré une vi­
goureuse reprise dans le cadre 
d une activité considérable Au ter­
me de la première heure, l'indice 
des industrielles était en hausses de 
plus de huit points, ce qui a fait 
croire à de nombreux brokers que 
la reprise d'été tant attendue était 
enfin commencée 

En fait, le mouvement a plafon­
né pendant le reste de la séance, 
ce qui indique que la hausse n était 
en fait que le prolongement de celle 
amorcée mercredi, a la veille du 
week-end de quatre jours de la fête 
de l'Indépendance 

La demande a émané de porte­
feuilles institutionneLs disposant 
d importantes liquidités dégagées 
au cours de la période de consoli­
dation qui se prolongeait depuis le 
15 avril

La plupart des compartiments 
ont été en hausse, et en particulier 
les "glamor stocks telles que les 
ordinateurs, les télévisions en 
couleurs, les électroniques et les 
firmes de programmation.

De plus values ont également été 
enregistrées par les chemins de 
fer. les pharmaceutiques, les pé­
troles. les banques d épargne, les 
constructions électriques, les chi­
miques. les maténaux de construc­
tion et les compagnies aériennes 

Parmi les automobiles seule 
General Motors a clôturé en baisse 
Les mines d’or et les aciers ont cé­
dé du terrain Bohie Brooke a pris 
la tète des plus actives après l’é­
change d un bloc de 227,500 actions 
Lily Tulip et Owens Illinois ont été 
stimulées par leur projet de fusion.

Au total. 16,850.000 actions on! 
changé de mains, comparativement 
à 14,390,000 mercredi, dernière 
séance avant les quatre jours de 
congé pour la fête de l'Independan- 
ce

L'indice des industrielles a avan­
cé de 9 09 à 912 60.

Parmi les valeurs canadiennes. 
Mclntyre-Porcupme a progressé de 
2 14, International Nickel de 1 1-2. 
Canadian Pacific de 1 14. Walker 
Goodcrham de 1 Alcan de 1-2 et 
Massey de 1-8 Dome Mines a per­
du 1 34

Sur le marché américain. Près- 
ton. Canadian Javelin, Canadian 
Marconi et Jupiter Corp on avan­
cé de 1-8 chacun Sc urry Rainbow 
Oil a perdu 14

SYNTEX LTD.

Indices à New York
10 15 IS 60

Ind Rails Util Nlckv
Hier 489 4 2» 9 154 2 348 0
IJ veille 486 0 207 5 152 8 .345 0
Sem der 477 8 203 8 150 6 .339 2
Mois der 484 2 2W 2 142 5 .341 6
Année der 459.3 200 9 149 1 329 1
1968 haut 487 4 2102 154 1 .345 0
1968 bas 413 6 165 6 1.35 1 299 1
1967 haut 4933 2(b 6 159 1 .342 6
1967 bas 413 4 159 4 1.36 5 292 8

Indices de Dow Jones
Ouv. Haut Bas Fertn Ch

30 Ind 908 27 920 00 901.89 912 80 909
20 Rails '#>« 10 271 55 266 68 269 61 2 73
IS Utils 133 85 135 64 133 05 134 39 057
65 Stdu 331 78 .336 09 329 71 3.33 44 3 08

Le Conseil d'Administration 
de Burroughs Business Ma­
chines Ltd., annonce la nomi 
nation de M Kaj Dichow au 
poste de Président et de Di­
recteur de la compagnie. Mon­
sieur Dichow entra au service 
de Burroughs en 1934 comme 
apprenti vendeur. Il fut nom­
mé en 1961 gérant des ventes 
de la zone pour la région de 
Montréal. En 1962 II devint 
gérant de la succursale de 
Montréal, pour la compagnie 
et accéda en 1963 au poste de 
Gérant de district de l'Est 
Monsieur Dichow succède 
à M Ken T. Bernent qui prit 
sa retraite après 32 années au 
service de la compagnie.
Burroughs, possède son bu­
reau-chef à Toronto, et est un 
des plus importants fournis­
seurs canadiens de machines- 
comptable, d'équipement pour 
traitement des données, d'ap­
pareils et machines servant 
dans les bureaux d'affaires, 
de chèques et de papier car 
bone.

Signature d'un 
contrat de 30 ans

Un contrat de 30 ans a été signé 
hier à Djakarta entre la compagnie 
française des pétroles et la compa­
gnie d'état indonésienne. Petamin 
Oïl Company Ce contrat est con­
sidéré comme le plus important 
investissement privé que la France 
ait (ait en Indonésie La compagnie 
française doit fournir 10.5 millions 
de dollars pour la jxospection d'une 
zone marécageuse et d'accès très 
difficile, de 21 500 mètres camés, 
dans la province de Djambi (Suma­
tra)

Nomination à 
Shell Canada

DOCTEUR VICTOR R.
GUBERSKY

M Carroll H Walter récem 
ment nommé à la présidence 
de la compagnie pharmaceuti 
que canadienne, annonce la no­
mination du docteur Victor R 
Gubersky au poste de vice 
président et gérant général de 
Syntex Ltd
Docteur Gubersky succède à 
monsieur Walter qui retourne 
à Palo Alto en Californie pour 
assumer les fonctions de vi­
ce-président et gérant géné­
ral des opérations pharmaceu­
tiques des Laboratoires Syn­
tex aux Etats Unis.
Agé de 33 ans et natif d'Ed­
monton au Canada, docteur 
Gubersky était directeur mé­
dical de Syntex Ltd. depuis 
septembre 1966
Il se joignit à la compagnie 
Syntex en 1964 en qualité de 
directeur médical adjoint de 
l'Institut de Médecine Clinique, 
division recherche de Syntex. 
à Palo'Alto. Californie 
En 1959 il recevait de l'Uni 
versité d'Alberta son diplô­
me de Docteur en Médecine 
Il fit son internat et sa premiè­
re année de résidence à l'Hô­
pital Général d'Edmonton, 
poursuivant ensuite ses étu­
des et sa médecine interne 
(dermatologie) à la Cleveland 
Clinic Foundation.
Le docteur Gubersky est 
membre des sociétés savantes 
suivantes: Académie Améri­
caine de Dermatologie. Asso­
ciation Médicale Canadienne. 
Collège des Médecins et Chi­
rurgiens de la province de 
Québec, de la "Society of In­
vestigative Dermatology" et 
de la Société Canadienne pour 
l'étude de la fertilité 
Docteur Gubersky demeure à 
Dollard des Ormeaux. Québec. 
Syntex Ltd fabrique et distri­
bue des produits d'ordonnance 
médicale dans le domaine des 
contraceptifs oraux et des 
agents anti-inflammatoires 
pour affections cutanées Syn­
tex Ltd a ses bureaux géné­
raux sur ta rue Mountain 
Sights à Montréal

PRESIDENT DE BURROUGHS

COURS 
DES CHANGES

Afrique du Sud Rand 1 50
Allemagne Deutsche Mark 2681
Angleterre Livre 2 5633
Argentine Peso 0031
Australie Dollar I 1961
Autriche Shilling 0418
Belgique Franc 0215
Brésil Cruzeiro Novo 3367
Chib Escudo 1385
Danemark Couronne 14.34
Espagne Peseta 0155
France Franc 2160
Hollande Florin 2968
1 Vil te Lire 001726
Japon Yen 002975
Mexique Peso 0860
Etats-Unis Dollar 1 07 11 32
Norvège
Nouvelle Zélande

Couronne 1504
Dollar 1 1997

Pérou Soi 0247
Suède Couronne 2077
Susse Franc 2501
Tchécoslovaquie Couronne 1488
Vénéxueia Bolivar 239.3

NOMINATION A ICR

M . GERALD SHANE
Monsieur Philip Gordon, vice- 
président, Rafünage, de Shell 
Canada Limited a le plaisir 
d'annoncer la nomination de 
Monsieur Gerald Shane à la 
position nouvellement créée de 
directeur des Recherches, au 
siège social. Précédemment 
directeur technique au siège 
social, M. Shane dirigera, dans 
l’exercice de ses nouvelles fonc­
tions, les activités dans le do­
maine de plus en plus important 
d'expérimentation et de recher­
ches. La Compagnie a récem­
ment fait part de ses projets 
pour la construction d'un nou­
veau Centre de Recherches et 
de Développement à Oakville, 
en Ontario, dont le coût s’élè­
vera à $.'1,500,000. M. Shane a 
fait ses études à l’Université 
McGill, où il a obtenu sa maî­
trise ès sciences (génie ch i m ique ) 
et son doctorat (chimie physi­
que). Il est entré au service de 
Shell Canada, à la raffinerie de 
Montréal-Est, en tant que chi­
miste, en 1940.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal
Greffe des divorces du 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Division des divorces)

No: 27
FRANCINE LA PI ERRE, employée 
de bureau, domicilié»' à 2622 Ber 
cy à Montréal, District de Mont 
réal.

J. K. WATSON
La nomination de M James 
K Watson au poste de direc 
teur du service de la mise au 
point de nouveaux produits. 
International Cellulose Re­
search Limited, a été annon 
cée par M G D. Hughson. 
président. M Watson, précé 
demment directeur adjoint de 
ce service, a débuté à ICR, 
Hawkesbury (Ontario). en 
1960 II était directeur du ser 
vice de la recherche sur la 
rayonne au moment de sa mu­
tation à Montréal en 1965 Fi 
haie de la Compagnie Inter 
nationale de Papier du Cana 
da ICR est un des principaux 
centres de recherche de l'en­
treprise privée au pays

TAS
UNE REPONSE A CHAQUE APPEL 

COMMERCIAL OU RESIDENTIEL

SERVICE O'APPEIS TELEPHONIQUES 
TAS,

' 8 866 6921
SHERBROOKE GRANBY QUEBEC

569-6366 372-5851 522-2024

Requérante

ANDRE CASGRAIN. dont la der­
nière adress»1 connue était 5065 
rue Montana à Montréal. District 
de Montréal.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimé ANDRE, CASGRAIN est 
par les présentes rcquLs de com- 
paraître dans un délai de soixan­
te jours à compter de la dernière 
publication.
Une copie de la requête en divor­
ce a été laissée â la Division des 
Divorc»*s de Montréal â son inten­
tion

PRENEZ DE PLUS AVIS qu a dé 
faut par vous de signifier et de dé­
poser votre comparution ou con­
testation dans ks delais susdiLs. 
la requérante procédera â obtenir 
contre vous, par défaut, un juge 
ment de divorce, accompagné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sol- 
lictle contre vous.
Montréal, le 5 juillet 1968

G. S. CHALUES
Juge en Chef C.S.M

GOULET. TKLIJKR &
MONCEAU
31 ouest, rue St-Jacques.
Montréal 1,
PROCUREURS DE LA 
REQUERANTE

GERARD PARIZEAU LIEE
Courtiers d'assurances agréés

CiEPARD PARIZEAU 
MARCEL MASSON 
ANDRE TOWNER

F RALO LABCRUE

Expen se et administration 

de portefeuilles d'assurances

410, RUE SAIN T NICOLA5 MONTRÉAL. P Q

OBLIGATIONS À COURTES ÉCHÉANCES

RENDEMENT 7.5C1%
5,000. Ville d'Asbestos 4 % 1 er mai 1970
5,000. Ville d'Asbestos 4 % 1er mai 1971

16,000. Ville de Beauharnois 4 % 1er mai 1970
17,000. Ville de Beauharnois 4 % 1 er mai 1971
4,000. Ville de Côte Saint-Luc 4 % 1 er mars 1970
4,000. Ville de Côte Saint-Luc 4 % 1er mars 1971

38,500. Cité de Port Cartier 5 Vi% 1 er mars 1972
21,000 Cité de Ste-Foy 6 % 1 er novembre 1972

Lassé & Associés, Ltée
COURTIERS EN VALEURS

Noui «mwmoni l*t Ifoi» 
d'oppeli mlarrurboini

360 rue Saint-Jacques, Montréal 
Tél.: 288-91 1 1

I



LEDEVOIR,MARDI,9 JUILLET 1968 • 13

B017IISS X>E XOROISTTO

Cours fournis por la MCSSf CANADIENNE
9m 9mm. Ck

Abitib-

Airko ind 
Atta Gai T 
Alta Gas p 
Alta Gas w 
*'ta Nat 
Algo C«nt 
Aigoma St 
Aionqu'ri
Aljîonq pf 
‘‘Cn AI 
‘icao p' 
Aim.--. ?p 
AmjjIo f n 
AnglO-c pr
Ar^g CT 4 , 
A-p n 315

%
3495 $16
1000 $8 4
86? $33'4 
/40 $79 

noo 5/5 5 
1000 $19 
?4?0 $9
8795 $18- 
960 110 
300 400 4

14773 $?5‘. 
850 $i3 
60 $17 

300 $6
1?5 $14 . 
105 $33 
150 $46 

??90 $4/
835 $15 
70 $36*4 
50 $39 

3515 $l?t,
'*b2 $?4‘4

100 $14
?668 $14'4
4300 $12- 

(>«v927*4
300 $l5>i 

1090 $15 
IX $17‘. 

?6X 85
11488 $14 . 
4845 $?0-. 

10 $125 ;
155 ]

15» $10 ‘ 
75 $8

1566 $18 
1171. $12-4

VfRUS
Afgs ?50 p 
Argus P pt 
^rgUS C pf 
‘ t -.t- 
AstxJw'

B
Alc<> Iftd
sti Suga- 
At! Sug A 
Auto fi*-.
BACM ind 
Ba^arr...
BA Mt’
Bank N S 
Barb» tM 
Ejrtiona

Bay M >s p 
I

H#h Kr*» B D 
VVt

Bell F’t 6896 $45 
Bovr Vjiy 2134 $13 
Bow VI-,- *1 426 $10 •
Biîwe- /25 $1?
Brama 11055 $*.0 
bram^! « 5792 ^30 
Rra/'t'd' 3773 i.8 . 
BraZ'i pf 20$U7 
Br Am br-h 25 $53 
HA Oil 2243 $4?'

forest 275 $18 
BC Sufrjf ??0 $43 
ÜC Pt>o' - 295 $56
BCFm 4'. p 7l $69 
BCPt' 4 84 7» $19
OCF*»^ 6» 165 $27
Hr Ntid C 5348 465 
Bruck A ?X $17 
Bru<k B IX $1! 
HuHofNi ^ iX $5 
bunt.'. R.d 15X $1? 
Durr,', fds 812 $20 
CAf tf»J 3912 $9-
r. P 2940 $23' 
;-at£y 540 p 209 $1X 
CO nu' n lOX $25 
C-: . Rf«id IX $13 
Carl Ct-m 1152 $»
r ■♦Ti Cem p 260 $20
I CC -I V 120 $23 
• 4n M)if 175 $20 
1 Mit p 3X 86 
t. k", .* 7» $99
C Path-'- h 4X $96 
Can P.-rm 4060 $11 
C p 710 $88
CSl pr 7» .^5
C B'fN% 31940 $9‘
‘ Brew ^p 290 $33

CGf pr 1X3 $» 
CG Invest 250 $54 
C Goidale 2845 $19 
C Hy'J'.^ 2989 $21
C imp 13970 $17 
C sod Gas 2076 $18 
C ind GaN p IX $15

?9X $14 
1660 $8 ' 
6970 $24

IIX $7 
70? $17'. 
215 $17 
405 $6C 

1669 $51 ■ 
bO $37 

P 7l0 $69 
IX $91 
5X $10 

1445 $13 
978 $)9 4 
X $85 

46850 340 
4X $8 

3510 $10’4 
5» $15 . 

7X5 $10^
> IX $13 

711 $69 
765 $.-2 
6X 4X

1035 $8
1270 465 
945 $14 

2504 $26 ■ 
I5X 475 
IX $12 
710 $85 
3X $15- 

31» $lr • 
. 1375 $19’- 
V 475 4X 

58085 220
> 4X 475
y 1X3 41
• 3215 $1?

4772 $21- 
26 $93 
25 $31

•"Ouv'et P

Cr-»bl.
C'w- /.•I*'
Cn.*y 
Crusn !n?l 
CfR.'Us '
Dale R 
Ot'hid B 
OeM,^ i

L
't'str Sô-i 
Dome Pete 5083 $64

2685 $14 
7» $16
710 $29- 

4?» $19

Br'Cli.'
D
D Daires p

Dom Gt;.; 
rV:sco 2» $9
Oom Store 7325 $X 
Dnmtar 86» $11 
D Texl'ie 3610 $15 
Oonlee M 18X $17 
Dupont 5X $33 
Oustt>a;.i 2055 $18 
Dylei D>v 2l0 $25 
Econ Iriv 250 $13 
LcWy Mich 7l0 $25 
fmco 4X $21
Emp t'te 250 $16 
[xQU'^it* IX $6 
fxqu'te tv 7X 80 
f.îlcon 1253 SIX 
fam Play 59? $58 
fed farm 650 3X 
FpdGr^;. nX $7 
Fleet Mtg 42X .'>95 
Ford USA 725 $57 
ford Cnda 473 $?» 
fPf Pion ?X $23 
Fraser 2X $16
freiman 6X $12 
frontier 175 $8
frontier p 775 $» 
Ffuebaut 1215 $16 
G Develop 6X $24 
Gen Dry 144X $15 
GMC 757 $87
G Sti Ware 740 $8
Glob tn A 2X $9 
Goodyew' XtlX 
Greb md 720 $10 
GL Paper 6.» $18 
GL Power nX $19 
Gt W Life 525 $55 
Greyhnrt 4X1 $13 
Guar Trst 3245 $10 
Hand Chm 2X 475 
Hardee 2702 63
Hard Carp 3X $16 
Hard Crp A 775 $14 
Harveys f 1025 $23 
Hawker S 65X 440 
Hawker pr X $60 
Hays Ona 16X $1! 
Home A 644 $22 
Home e 205 $25 
Horne Pit 22X 3X 
H Bay Co 375 $27 
HB Oil Gas 2885 $45 
HB Oil G pr 185 $61 
Mughs-O A IX $12 
Huron En 
Husky Oil 
Husky B pr

25 S 25*. 
335 340

7l0 $10>« 
4386 $?8’4 
?X $46 *y

Husky 0 w 25X $17S 
imbre» 2117 $16

27
45 ^ I
X .•
12‘4 t '« 
10^4 
28- 
46'i
17». y - 
15' '»

Imp Oil 4325 $6o 67»4 + '4
Imp Tob 4526 $14-% 14 , 14’» -f *
Ind Accept 3042 $23»* 23 23' + •
Ind Adhes 725 $7*4 7*. 7'.
Irxl Miner» 1580 $17' 17 17 S
Ind Wire 94X 405 375 395 fX
Inght iJX $10»4 lO'r 10'.- »4
Inland Gas 44» $10'» 10 lO's + •
Inspiratrn 4X 115 115 115
Inter-Crty 7?5 $13 13 13
intr Cty wt 4X 290 290 290
Int Bron7 p zlO $26 .• 26 r 26
IBM 85$J94r 392 392 S
IMC 140 $23 23 23 + .
I Nrckel I8117$n0’« 110 llOU -t <-4
Int Ut.l M35 $54 . 54 54-i +
Int Util A 2740 $54*4 54*4 54 * ♦ i-.
Int Util pr 255 $54»» 54H 54H 4 '«
Intpr D'St 20X X X X 4 8
I PL 11770 $19S l«»4 I914 ♦ ‘4
int Pipe w 30X 9X 9» 9X 415
Ip SP 24985 $6'4 5S 5^. ’r
tntpr Stt pr 5X $ '

inv Group 
tnv Grp A 
ITL Ind 
Jame» Sti 
Jeft^'=- 
ieffer%-“ Mr 

JO' k C 
key 2 p 

Kaps Tr 
Keepnte P 
Kelly O A 
KertTiriR
labatt 
Labatt pr 
Lafarge 
Lafarge A 
LO Cem 
Lambfo'i 
! »ura Sec 
Lau f'<- 
Lju F 1 25 
Lau fn 140 
Lau f 'X 
Leigh Inst
Levy
L;fr Invest 
L'fe lr>v wt 
Lr.- -K pr
Lfv-"? wis 
I ob A 
LOb (-■■- B 
L.-.n Co pr 
lob G ‘ p 
LOb G b or IX $25 
LrcbX IX 
t - eb V 34415 $14 
Mu t- .. H 940 $14

710 $10 10
40X $8 V 8
1536 $17 '. 17 . 
568 345 335

1122 $35». 36 .
no $26 26

137X 395 386
725 $7 . 7 :

140X $8 7h
700 $17'» 17 

1025 $5 . 5 .
4X $J2>x 32 4 

??S8 $17' 17
640 $2? - X » 
175 $12*4 12»

nx $10* io»> 
12525 440 390

IX $64 6»4
1510 $1? 1?
1235 4» 4X 
3X $13 ^ 12' 
/X $15 15
IX $19 19

3745 $45 4J . 
3675 $31'4 »‘ 
6X $8 ' ■ 81
5X 215 215
53 $39 39

7lX $16 . 15 
- $8 7.

$8 8’. 
37 
23 
X 

115
13
14 .

jb» $26X 
?345 $15'- 14'. 
7740 325 3X 
7X $19 . 19
?X IX 140 
715 $29 X‘
XI $17 16'

3270 $9 8

X778 
773/

7? $37 
718 $23

IX $11 '• 11 ' 
3X IX IX 
4X $12‘- 12‘ 

002? $3r'> 31'. 
735 $X' 20'
X SX X 

$9 8'48X

Revefitk c 
Revenu 
Rfv Yarn 
Robert 
R Sodwell 
R ttn
R.-f h---;.- 
p-»‘ -nd 
Ronald fd 
Rothman 
Roy Rh- 
Royal Trst
Ru-.s»*t'
5fL Cem r. 
StL Cem w 
>tL Cor o p 
st MdU’"ie

ylada

Scot Yo'k 
«irot 1--.V 
Seewv
'■ ecu' ‘..dp 

'*> ft
'• dw i.E A
- 'v I I •,. 
vhell i' ■ *1

•■Iverwn 
-veiw ■

X $27 
49X $31 
1X3 $7

» 200 3X
715 $10 
3X $5'

;sx $4?
259 $13 

4778 $48 
18110 $15 

> ?X $X 
1955 $» 

i S5X 685 
805 $8
610 $18 
115 $23 

47X $6-
12X $34 
51X $41 
3X $X 
703 $X 

3376 $21% 
IX 4X 

1165 $X 
3X $16 
5X $8 

1ÛX $9 
' IJX $10

IX 405 
' 5561 $12

1772 $12 
* 5X 490 
r 9X 4X 

ax $9 
i 6X $1? 

710 $X
X $44 

7l0 $1? 
200 $10

2205 $15' 
I iX $18 

42239 $33' 
IX $5' 

p X5 $16' 
45X IX 
/IX

X

$7
IX $18 

13ÜÔ $7- 
IX $14 

15X $X*4 
10/9? $19 

IX $21 ■- 
4X $13*4 
795 $20'. 
5X 1»
X $68 

?0X 31
14X $10 
21X 4X < 
2890 $15'- 
IX $X 

23239 $13 
718 IX 

14X $17'.- 
lOX $6 
9X $X*4 

16X $13* 
3596 $X 
15X $17 - 
7X 440 
IX $14 

5836 $19 > 
777 $,'0 
337 $40 
4X $33
ex $8

3605 $10*' 
8X 385 

1006 $14 
470 $51
nx Vb
/X $47-. 

XIX $13»' 
390 $7'.

1377-’ $22 
4883 $18 
3X 4»
40 $X 

310 $X t 
?X $» 
IX 445 

2065 $34 
3X $43 
IX $X 
8.30 $15 4

%k|> MV’
■■jte' St‘
.lote' wt

r-ugemif ’ (■
Soutnam 
Stafford 
Sf Bra-sds 
St Brdst 
SI Paving

Stl*''!’-.» ft 
Suptst com 
'.iuptrsl pr 
Supt- >f 'd 
Tomb!/:- 
7.4... orj 
T» «.ir.-.
Thom Npr 
Tn.,r-„ N pr 
T' r f-raH 
T.-' Dm Bh 4480 18 
Towers 36X 60
Traders A 37/0 $9
Traders B 79 $8
Trade» A p MX $21 
Trader tô w 15X 23b 
Trader X w 1940 JM 
Trao'^'»" 72 $5
T/ Cc" PI 4159 $34 
Tr Can PI p 117 $43 
Tr Car A pr 733 $65 
Tr p w nx 9X
Tran MJ
Trar.. PPL 
Tn7ec Lrp 
Try Wan 
Union Acc 
UnAct 2p 
Lin Carbid 
Un Gas 
Union Ol 
U Corp 8 
Un f n Mgt 
Un Wburn 
Un Wbn wt 
U See tons 
Vascatt

?X5 $14 
3X $9 . 

87X 185 
6X IX 
IX 360 
194 3X 

7115 $2! ■ 
5640 $16 
lOX $49 
2X $14’. 

17X $16 v 
1015 $9»*
7X 670 
2X $8

Versafd 
Versatile 
Versât'’ A 
V< G Tr 
Vulcan 
Waia. 
Wainoco 0 
Walk GW 
Wat GM D 
Weldwod 
Westc'st 
Wi*st Ind 
WifSt Ind A 
Western 
W Hrdca^t 
W Cdn Seed 
W PdC'flC 
iNSupLils A 
Wc-,ton 
Wstn 4 -p 
Wstr, 6pr 
White Pab 
Wood Ale* 
Woodwd A 
Zellers 
Zenith

8X $7'.. 
3782 $19' 
9X $13' • 

XX $ir

/'* 
18». 
12% 
12’ :

7193 $12». 1? 4 
IX 3X 3X ; 

26X $18 17
25X 185 IX 1 
5X7 $35-. 34*4 
6X $5-4 5'.

1X1 $14 13».
4918 $29 X
6X 300 2X - 
4X 445 4X ^ 
?20 $16 15'*

45X $23 22»*
IX 2» 2» ;

A, jd U»
Ar r ra 
A tne 
Advrr yte
Ag-. r Ma
-ft.ltMiVO
Arn Larde 
Anfe Am 
Ang Ruyn 
Ang UD 
A?ca
Argosy
Armore
Ar( adi.l
Atl C Cop
Aunor 
Bankeno 
Bankfieid 
Bare* 
Barnat 
Harry I 
B Dqu 
Belcher 
Bellete» e 
Refhim 
:-p N.i . • 
Black i

17X $5*' 5’
?X $9 9

8/65 $17 lb»*
» $70 70

710 $92 92
nx $36 3b‘
IX $5'. 5'

56X %20 t 19'
9660 $16 16

24640 290 265
Mines

ISOOG 16 13
107 3X 27 . X
188X 3b 32 .
17X 340 330
4133 13 13
1078 205 XI 
30X X X .

10388 24 21'.
nx 85 85

131X 94 88
5X 215 215

8X0 70 65
10040 27 20
1049 17 17
a-'OX 51 51
6X 345 3*0

76X 95 94
45X 9'. 9
50X 44 44
nx 51 51

I60X 38 S
7111 14 14
WX X X
nx 21 21
7520 7X 7X 

• ^7

4 10

4 5

Bl Hawk 139?» 67 X 62 4 12
Bralorna 26U1 223 ?16 2X6 - 4
Broul Raef Xi4 44 43 44 4l Z
Brunswk 6968 49Û 470 4X 10
Bunker H X» 18 17 / 17 J' ♦ f
Calmor i6 10» 90 90 90
C Mines 10441 96 93 96
Camflo *260 660 525 536 -IS
Camp Chib 1000 730 700 7» -25

ELU PRESIDENT DU CONSEIL

Camp Rl 
C Tung 
C Dyno 
C Jam 
Cdn Keeiy 
C Lencourt 
C N.sto 
Candor 
Cari-fer 
C*ntri 
Cap!
Capt rts 
Cassor 
Cerd Pat 
Chestfv*le 
Chib M 
Chfn>o 
Coch Will 
Coniagas 
Conigo 
Con Key 
C Sbaw 
C Beliek 
C Caili'iio 
Con Fardy 
C Hail- 
C Monsn 
Con Negus 4417 
Con Nicbol JOX 
C Ramb 
C fîed Pop 
Cohwest 
Copreorp 
Cop Fields 
Cop Mari

5X $31H 31»s 31'. - n«
5B» 164 156 1»
?» 257 257 257 4 2

173» 1» 1» 1» 4- 5
40» 6 6 6 . -

1 ft» 36 34 34
22000 58 53 54 - 2
155» 16 15 16 4 '2
1525 149 145 145 - 1
35» 16 ■ 14 16 » 42

105» 19 18 19
285558

xe I15H 15- 4* 5l$W-4_i8
39» ?25 220 226
20X 22 . 
6X 54 
5X 165 

35X IX 
67X 51 

105X 58 
1«X 12
31X0 36
XIO 12 
lOX 13 
36X 320 
nx 57 

75 290 
45 
13 ; 

102X 112 
24X 22

Coulee 
Coorvan 
Craigm*
Cstland 
Crowpat 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delhi Pat 
Oemson
OiCkoM- 
DiSCOvry
Dome 
Donaida 
Duhrai 
East Mai 
Fast Sum 
Endako 
f west T 
F Mar 
F Nat U ran 9567 
f Orenada 48X 
FOrnd ' 18362

31X $10 t 
45X 51 
1998 119 
30X 24

laxo 64
32X 23 

714 965 
lOX 27
7000 
3000 
83X 74
lOX 15 
3X $76'. 

1225 4X 
23X 185 
387 $64 . 

41X 17
14967 73

IX 295 
6X 615 
855 $11*. 

90X 20 
320 145

no 
28 

4
frobe* 6278 265
Gnt Maset 73X 148
G.ant Yk 314 $10’i
Glenn Exp 267X 23
GIdry 
Goldrm 
Gortd 
Gradore 
Grandroy 
Granduc 
Grar>iSle 
Green Pnt 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
Hastings 
Headway 
Heath 
Higb-Bl 
Hollmge» 
Huds Bay 
Hu-Pam 
Hydra E* 
Int B.bfS 
Irish Cop 
Iron Bay T 
Iso 
Jele*
Johef
Jof’smith 
Joutei 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kerr Add 
Kelly Osd 
K Aoacon 
K.d Coper 
K 'K M.n 
Ki'k Twn 
Kopan 
Lab Mm 
L Oufault 
Lakehead 
LHead r 
L Osu 
L Shore 
la Lu7 
langis 
Lertch 
L'berian
LL Lac 
Lorado 
Louvif ft 
MicL Msh 
Mjdser 
Maiart.^ 
kten Bar 
Marchant
MiHin
Mattgm'
Maybri'.
M Adam 
Me Intyre 
MrWat 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
M:drim 
Mm Ore 
Mogul Mm 
Moneta P
Mt Wr.ght 
Mult'-M 
N«ilon 
New Ath 
New C.31 
Newcon*
N Goldvue 
N Harr:
N Hosco 
N ImprI 
N Kelore 
N Mylama 
N Que Ragi

I404Û 299 :
12DX 59 
16X0 5X S 
29006 26 
60X X 
1337 815 8
5X $11*4 

34X 31
X375 32
12X 8
56X 230 2
6??0 170 1
25X 18
7lX 6
i25 $12'-v 

7790 $31 
5» $57 
5X 22 
7*0 21 . 

126X 91 
30X 16
4X 4X 4 

96X 216 2 
3ÛX 3? 
40X 33
87X 20 
666 70

1056 78
21X 255 2 
8205 $16 . 
5X 19 

X33 6 3 
78X 57
9654 19 .

I3B8X 73 
365X 14 .

128 $31 
925 790 7 

9X0 52 
305X 2
40X 25 

281 4X i 
510 $14V 
7lX 29 
1620 915 « 
IX $n 4 
505 3X : 

SIX 153 1
lOX 16 
12X 82 
6X 175 1
IPX 135 ;
21X 31

zlO X 
90X 28
21X $12 
125X 16 ,
152X 104 

477 $87 4 
75X X 
53X 128 i 
i9X 187 ]
6540 16 .
51» 103 1

59171 27-
57X' 475 t 

ZlO 145 ]
51X 21 
50X 227 ;
20X 10
20X 21
21X 33
925 8X 1 

lOX 8 
/2X 13
6&X Î72 :

23JX 2X : 
4»0 9
lOX 17 
5X 655 f

4 2

17

N Sen 
N Rim 
Nor Acme 
Nurbeau 
Norgold 
Norle*
N Coldstm 
North fxo 
Northgat 
N Ra-'k 
N Rock 
North Can 
N Deauc 
Obaska 
Opemska 
Orchan 
Osiskc 
Parriour 
Paramaq 
Pat ino 
Pa* Int 
Pee Exp 
P<k Crow 
Pme Point 
Placer 
Pore Pay 
Pow Rou 
Preston 
Que Man 
Q Mattgm.
Que Sturg 
Quonto 
Kadiore 
Rayrock 
R*o Algom 
Ro 580 Pr 
R«o Mg c w 460 $17 
R'x Athab 15X 21

10»0 
106X 
lOX 
1613 
3ÛX 
5040 
2IX 139 
lOX 23 
5491 $14 
55X -V)
5X 26

13X no 1
lOX 48 
30X 13
3292 9X S 

Î90X 390 : 
75X 70 
25X 290 ; 
50X 10
2210 $24 
1ÛX 12 

316X 345 •
1678 29
12» $39 '» 
/25 $27
nx 12 .
67X 34
229b $22? . 
45X 32
62X 85 
50X 25
73X 5 .
15X 54 
39X 192 !
1621 $35 * 

175 $X 4

Roman 
Rowan Cn 
Ryanor 
St Fab'en 
S Antoni 
Sanmeo 
Sateli'te 
S»>err 
Sigma 
Silvrfids 
Sil Milter 
Silmq 
Si! Stand 
Sisco 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Texmont 
Texore 
Tex Sol 
Thom L 
TombiM 
Tofbnt 
tor mont 
Towag 
Tnbafl 
Trm Uhib 
U Asbestos z3b 8X 
U Buffad 43620 77

2949 $25 
40X 8 .
lOX 12 
25X 24

912X 13 ,
5X 20'. 

60X 43 
IS717 6X 

200 790 
2000 425 
20X 14

197X 46
30X 86 
1297 415 
3990 6X 
60X 32
5X 4X
nx 9,
2336 XO 
15» 71
1013 20
/» 18 

/I» 38
55X 91
5X 66 

10» 10 
21» 35 
/605 84
10»

iq%4 Is. Un Keno X3 9X 9X
xl? r Upp Can 64X 195 185

5on * I?A Urban Q 70» 19 lb',
^ Vespar 753» 107 98

Wasmac 1X0 115 110
14 +2 » W Mm 37X3 275 2X
27', 4 I White Star 11» » »
33 - 2 Wilco 30» 32 » 32

335 > 5 WiMroy 15» X X
13 Windfall 10» 2* 2*

POI -8 Wm-eid 20» 13'-* 13
26 + . Wr Harg z3l 2X 260
73 . * I . Yale Lead 50» 21 21
85 1 Yk Bear 55» 4» 475
90 6 Yukon C 70» 115 115

215 Zenmac 55» 22'; 22
70 4 10 Zulapa 55» 16'* 16
27 ^ 1 Huile at gat
17 - ? Almmex 3725 "590 5X
51 1 Am Leduc 85» 13 . 13

340 10 Asamera 6» 8X 825
94 Banfl 5717 $13 » 13
9^-1 » Braisa 4» 115 105

44 Calvert 35» 25 23'*
51 CS Pete 32» 240 235
38+1 C Delhi w 7376 8 6
14 C Ex Gas nx 670 6X
SO C GrtdOil 410 |10»< 10^.
21 I C Homesld 779 575 570

760 4 35 C Komest p 29X $11S 11
27 C LI Pete 50» 20 20

Cdn Sup 0 81X $46». 45».
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Indices à Montréal
•UN UtT 7BA tSCD IPA 

Hmt ms 138 14 1M$2 ICS$7 tl kC
U vein» I7t23 138» »••• 1C2C& m» 
ScRuine dermcre CanfederatKm 
Mcm der 1C3 02 ISOM 141 23 I$3f7 73 74 
1M8 haut 17J35 138» 1$C«6 1C2C0 »30
IM bM 1«« 119 1C ItSM m70 CCIC
I9C7 haut 173 93 IM 19 13C 3C 1C4 41 12s M
1M7 bu t« 9» 19 83 109 41 141 4k 12 99

Avis est por let présentes donne que 
le contrat de vente en dote du 28 |uin 
1968 O lo Bonque Toronto-Domtn»on 
de toutes dettes, présentes ou futures, 
payables o World Knits Of Conodo 
Ltd O été enregistre ou bureou d'en 
registrement de lo division d'enregis 
trement de Montreal le 2ieme |Ovr de 
luillet 1968. sous le numéro 2074124 
Dote ce 3teme {Our de juillet 1966 
lo Banque Toronto Dommion.

m

A noter...
— Les conseillers Iceam de 

REEl^ELOER LIMITED ont U- 
firmé que la firme Canadian GoL

dale Corporation Liauted avait 
eiercé son option d’acliat de 37.M0 
actions te capital-actions de la 
coBipagnie S un pris uiùtaire de 
$11,M, confonnteent aux moda­
lités d’un contrat daté du I novem­
bre 1M7

J. B. Pennefather, M.B.E J. H. Ranahan

Industrial Acceptance Corporation Limited annonce l'élection 
de M John Barker Pennefather, M.B.E , au poste de président 
du conseil d'administration de la compagnie II succède à M 
J. H Ranahan, qui a pris sa retraite le 30 juin dernier après 
avoir été au service du groupe lAC pendant 41 ans,
M. J. B. Pennefather est entré au service d'IAC en 1927 II 
a été élu au conseil d'administration en 1967, est devenu pré­
sident en 1965 et vice-président du conseil d’administration et 
président exécutif en avril 1967
M J, H, Ranahan demeure au conseil d'administration de lAC 
et à celui de certaines autres compagnies faisant partie du 
groupe lAC,

Court lourrsit par la PRESSE CANADIENNE
Véotes HMt Boi Eeriii. Ch. Veofti but Ut Ferni. tk.

Abitibi 12bX $9 99 9‘r •f s Imp Toh 36» $14*4 14 . 14>.
Alcan XIO $25 H 25 4 25S 4 s Ind Accept 32*2 %?:■> 23 4 J't
Alcan 4 4 p no $33 t 33'. 33'. 'r; N-( ket 306?$110*. 110 no . +
Aigoma 4735 $16-8 17 - 18'» Int Uii 3715 $54*4 53» 54'*
Ana C Pu p' 700 $14H MS Î4S Int Ut.l A 21'- $54 54 54 + '.
Anc T 4 r pr X $32 32 ; 32 i 42 -It Ut 132 pr 555 $54 4 54 54'* ♦
Argus C pr 710 $12 ké 12S 12S + 1 mt PL 19X $19 . 19 19 . ♦
Asbestos 2892 $24’. 22 23S 4- 1-» Inv Grp A 1305 $8' 8 » 8’
Atl Sug ?7X $7N 7 / 7 - - ‘4 Jamaica PS 3025 78 78 78 + 2
Bank Mont 83» $14 ^ 13S 14'« é Labatt pr 3» S?2 22 • 22
Bank NS 10» $20 - 20 . 20 » 4 ■% Lau Fin 1» 410 410 *•.0 -X
Bang C N XO $12** 12s 12H Lobl.iw A 120X $8' 8 8‘- 4.
Bq Depargn 625 $10^^ lOH lOS 4 Lobiaw 8 15» $8 8 » 8' .*
Banq PC 460 $9'. 9'» 9'. 4 '4 Loeb M 1895 $14 13‘ 13*
Bell F^one 4020 $45' 45 45 - >4 Melt.'.ro’“ H 4» $14 14 . 14
Bra/ii 542 $18'x 17 S 18 4 s Macmillan 1725 $?6‘. 25*4 26 - -hi
BA Oil 725 $4?S 42 42 - Mar-time T 977 $18 18 18 ■
BC Forest 235 $16 . 18'. 18U s Ma'.% Ferj; 3855 $18 17* 18 -
Brmco 2876 470 460 470 -t- 10 McAH'Ster IX $13' 13' 13’
Brock A ?» $17 17 17 — Melche^v 277 $40’* X - X-.
Bruck B 1» SIO’x 10 » 10’» - s Miron 6 pr 17b 4» 4» 4» ^25'
Burns IX $20 • * 20’* 20’* 4 1’» Molson A 438 $26* 26 26
CAE Indut 15561 $9'4 8S 9‘4 4 '•4 Motsori B 690 $27 26-1 27 ,
Cal Pow 4» $?3'é 23 ; 23S + L. M L Worthc 205 $13^ 13' 13'- +
Can Cement 717 $30 29 . 30 4 1 Moore Corp 2320 $31S 31*'- 31
Can E>om Su 5» $25 25 25 4 Morse R A 1» $21 21 21
Canron 625 $19 4 19 19 4 Morse R B 260 $20 , 20 / 20
Can Malt pr 420 X X X N B Tel 702 $13 13* 13 • ♦
Can Pack B 225 $98 96 96 4 '5 Nfid Light 6900 $8 8 8
Can Perm IX $11 11 11 Noranda 1875 $48 47 47..
Can Brew 10601 $9i 9S 9S -4 Nof Cent G 1817 $14 14- 14-. ♦
Can 6r A A 375 $18‘« 18 18 4 NS LP 3573 X 7 8 ♦
Can FrxJtn 9» X 4 6 6 Ogtivie 2» $23 23 23
C Hydro 390 $20 . 20'. 20 . *4 Oshawa A 4X $41 XS 41 r
C 8f Ai A 375 $18 . 18 18 4 PhiM.ps C 5» X e 8
C imp 8k 3X2 $17^4 17‘; 17». 4 >4 Pow Corp 4» $9 9S 9S _ -
C Ind Ltd 1626 $14 t 13'< 14'< 4 Pow Cp 5 pi’ 76Ü $10 ir. . 10 :
C Int Pow 149 $29 29 29 Price 9682 $1? ii 12 ■t
C Int Urban 4» $6 - 6 6S »» ON Gas 710 $12 12 . 1? -
C Marconi 12X $8*4 8S 8S Que FSt no $13 13 13
C Pac In pr 1675 $24 24 24 Radio £■ :; 1005 $28'- 27** 28
CPR 38X XI W - M .> IS Read Dig 6X $12'. 12 1?'
CPR 4 pf 1» $7 9 7 » 7S - Reitman A 1» $10 10 10
CPR 3 pf ISX $9 ‘4 9S 9S 4 '4 Ro Algom 61? $35 34‘' 35
Can Vickers IX $10 10 10 - Rolland A 204» $7‘. 7 7
Cent Del R 414 $16*- 16^ 16»4 4 Rothmar** 60 $?8 , 28 28
Chemcell 4990 $10'4 10 10-4 4 '4 Fïoyal Bank 56X $19 19 ;9
Comioco 6115 $26*. 26'. 26'- 4- F?oyai Trust 520 $21 21'. 21 4-
Con Bath 2315 $17‘. 17 17S 4 1 , St Law Cor 200 $19S 19S 19 .
Con Bath pr 3X $19 « 19 19 - ^4 Saiada F 5» $10 10 10
Con$ Text X75 $12'r 11 > 12 - 4lS Scott Las 86X $29 28 29 • 1
Cofby B IX $29 . 29'4 29-4 •4 Snei' Can 585 $29 28’* 28
Couvrete 23187 $7*4 7 7*4 4- 4, Shell Ip P 4» $29 29 29
Cram RL 1745 $19 18 19 43'.- Shell in W \30 $13S 13*- 13'*
Crown Cork 251117 117 117 Shop Save 1600 $17 16 . 16
Crush Int 410 $19H 19'-4 19S 4- •'ll Simpsons 260 $X * 39 . 39
Denault »75 $14^4 14 4 14». 4 I4 Sogemmes 1631 $14 14 14
Dist Seag 1966 $47'» 47 47 4 ‘4 Steel Can 7955 $22 22 • 22
Dofasco 11748 $19 19» 19‘4 Stembg A 2405 $18 17 , 18 - 1
0 Glass 2X $11 10’» U Texaco 76 $33’ 33*: 33s .
0 Stores 590 $20 19s 20 4 •'» Tor Dom 2605 $18'- 18 18’- *
Oom Text 9X $15 14'» 14» e- Tr Grp A 125 $9 *4 9’^ 9* . ■ 4
Oomtar 5124 $11 t lOS 10» •4 ‘4 TC Corp 255 $10» 10 « 10'» -r
Dupuis A 1» $6'4 6‘4 6'4 Tr Can PL 2393 $34 33'- 34'. + l
Falcon 465$106 106 1» 1 Tr C PL A 1» $65 66 65 - é 1 •
fam Play 3» $X X X — • J Tr Mt PL 1236 $14 » 14 •• 14 ■- - 'e
Ft.' Collectn 1575 $17 16 4 17 4 1 Tr.ad 10» 355 265 266
French Pete 7X 6X 635 6X 425 Tn/ec 94» 185 IX IX
Fulcrum IX 390 390 390 4 20 Un Corp B 3X $15 15 15 4-
Fulcrum pr IX $8'. 8*4 8*< Un Wsburn 200 $9’. 9** 9*- - 1
Giengaif 25» 2X 236 2*0 10 Velcro Ind 930 $54 54 54 .
Great Lk P 2» $17^ 17*4 17 »4 — Ver^atood 225 $18 - 18 18
Hawker Sid 3X 4» 425 425 Wajax 4610 $18'» JT 18» -i-is
Howrd Sm 1pr X $27S 27S 27S 4 s Walk GW 2035 $35'- 34' 34'-
Hud Bay M 1?» $57 X'. X ; Warnock He - 870 $14 13’- 13' é 1
Hud Bay C 575 $27 4 27 27 S — •» Webb Knp 226» 40 35 39 * 4
Husky Oil 2533 $28-*» 28^ 28S West Cst t 1785 $29 27 28' r
Husky 0 w 1» $17'* 17*4 17'. 4 Weston 15» $16’ 16’. 16 ‘ *
imp Oil 1273 $68 . 67’» X ? 4 Zellers 1630 $:6' 16 16’

Cours fourrris par la PRESSE CANADIENNE
VmiIm Hmrt Bat ftrm. Ch.

Industrielles Duvan Cop 127» 13 1; 13
Am Met tn IXG 3X 345 3X Eagle M 956? 6X 585 610
Blue Bon 26» 270 260 260 -10 East ?» blO 610 610
CORH Ltd 10» $10S 10’. 10». + ». Fab Metii. 90» 8 7 8
C Secur A 6» 335 335 336 Fane M- . 40» 7 6 6
Com Hidgs 199X 315 305 315 -hlO Fidelity 1290» 55 44 51
Comodo re 2X $5 . 495 S': -1 ‘4 Fontan.!! 20» 4 4 4
Delta Elec 293X $5 495 S'- 4. ‘.4 Fort Re' 32» 90 X 88
Fiscal 1» $9 9 9 Futu'ity 60» 5? 48 X
Fleet Mfg 20» 296 295 295 k 10 Ghislau 35» 5 4 . 5
Gnssol lOX XS 6 6 — 1 Glen Lk XIO 310 295 3»
Imbrex 18» $16 15 •• 15 . s Gr W Mme 10» 50 X X
Inv Found 25 $38 38 39 ■kZ*. Guardian 125» 73 67 71
Kentmg 405 $33 32*4 33 Hastings 5» 170 170 170
Kodiak P 41» 95 96 90 -i-5 Int Norval 10» 15 15 15
MicneticS 5» 320 315 315 Int Oredg 40» 5 5 5
Pow Cor 2 p 3X $13S 13S 13S s James Bay 165» H4 105 112

Bat F*rm. Ch.
1
35 
5 
1

- 3 
• 1

Saneamo
Seeway H 3625 $13

Spartan
Super pack
Val Ma
Van ü«f Ht B» 4»

Mines et huiles
Aaassi/
Am B Bel
Anthonian

Baker 115»
Barvaiiee
Bateman

Black Hwk
Bfuce Pr 205»
Burnt H.ll 126»
C Magsite
Cannon

Chemaitoy X15 610
Chib Cop
Chipman
Commua
Cons Man
Cons Mog
Cons Mon
Cons Ne R 6» 
Cons Pers U?» 
Cons P M 
Cons Vi 
C McKo 
Cor gemme 
Credo 
Crbridge 
Crusade 
Daenng 
Dauphin 
Devils El 
Dome 
D Expier 
Dumont

332» 105
40» 121

160»

Cent Del 3948
3635
5»

73»
4340
I3X
406

16»
10»
XO

8625
15»
SS»
15»

11675
20»

6»
26»
57»
X»
5»

7250
68»
84»

10715
43»
5»
5»

16X
17»

I6's e- H
Chieftan 890 855
C East Cr
Dynamic 175 165
French 645 620
Gr Plains
Gt COtlsds 990 975
Int Hélium 179 169
Midcon
Mill City IX 135
Nat Pete 3X 3X
N Cont
N Davies 14 s 13
Northid
Numec 610 bSO
Permo
Peruv IX W
Petrol
Pinnacle 340 330
Place 178 175
Ponder
Raf'ger 445 420
Spooner 219 205 205 -10

269 265
U Can 440 *30
U Canso w 195 185
Un Reef
V'andoo
W Decaita 340 330
W Oecit w IX IX

Keltic

Lngside
L'th Corp
Louanna
Mdtach C
Midepsa

3» 118
10»
15»
30»
4?»

12
118

5
il
14
X

5
\l
14
X

3
♦ 1 
'2

1» *.'15 215 ?15 ' 5
Mtro X3» 36 31 33 4 1
Mis tango 10» 16 16 16 -1
Mr Pleast 88» 15 14 14
Muscocho 5» 21'; 21 21
Native M 10» 7 7 7
New Form 120» 12 ; 12' 12 -*
N Glacier 115» 18 • 17 18 + 1
Nw Mt Cost 20» 27 25 . 25 ., -1
Newnch 155» n 10 10
Nocana 10» 6 5 6 4-1
NW Cnsik 40» 8 8 8
Opem Ex 10» 21 21 21 -2
Patino 13» $24 23 . 23
Pat Silv 528» 35 33 33 -*?

7» 335 
20» 15

Pennbec
Peso S*lv
Pne Ride
Que Expio
Que Chib

ueenstn
chena

Red Csl
Rouyn

17 
2 

10
Roy Am Pe 75» 70
St law Col 30» 300 
St Lucie E* 10» 11
Sapawe 105» 8
Shwngn MS 2?» 34
Silver Re 1013» 59 
Silver Sum 90» 14
Silver Tow 37» 95
South Ouf 40» 23
Stairs Expl 30» 13
Stand Gold 10» 14
Subeo 10» 245
Sullivan 2» *00
Suriuga 5» 215
Tache
Talfsman
Terre*
Transter
Un Obalsk
W Oufault
West Hilt
Wisconsin

330 335 
15 15
15 16
44 44
21 21
16 17
2 ' 2 -• 

10 10 
66 70

3» 300 
U 11 
8 8 ; 

31 34
52 57
13 13t
93 93
22 t 72':
13 13
14 14

210 210 
» 7'.- 7‘,

30»
15»

300»

3? 30 31 45
X X X -3
14 14 . 14 ■ri'

142 135 IX 3
23 20 23 •» 1
32 31 32 4 1
35 34 34 • 4.

Saint-Denis, Messier & Associés Inc.
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION 

360, rue St>Jacques, Suite 1225 Tél.: 842-9131

Avis ast por les présentas donné con^ 
formément à l'orticle 1571D du Code 
Civil, qu’un acte de tronsfarl et ces­
sion de toutes las créances présentes 
et futures de Uon M. Adlai oyont so 
principale place d affoirts 6 2200 
Word, St laurent. an fovaur de la 
Banque Canodianne Notionolt, an 
date du vingt quatre moi, mil neuf 
cent soixonte-huit o ete enregistré ou 
bureau de lo division d'enregistre 
ment de Montreol le trois juillet mil 
neuf cent soixonte-huit, sous ie numé 
ro 207453t. Bonque Conodienne 
Nationale. Montréol, le 5 (uillet, 
1968

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L’INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

•- Etobli en 1880 —
C.-D. Mellor, C.A., Directeur Administratif 

Édifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière • Tél. 861-1891

ARCHAMBAULT, MARCHAND 
BOIVIN, ARBOUR, LAFLEUR 

t CIE
Comptobles oqr—%

Oonaf AAorrKo»'.. C A
) Henri 8o vin, C A 
Oerold A^bour C A 

Rou> lo^ieur C *
Roge' Arckombovk i S » C k 

Jacques Brunetto C A

159 o., rue Craig 861-1491

ARMAND, FIllION 
& ASSOCIES

Comptables oqréés 
378S ouest, Jean-Talon 

RE 1-7601 
Ville Mont-Royal

AUDET, POUPART & CIE
Comptobles oeréas

R Aud*r B A l Sc . Com C A 
G Potvpart B A l Sc Com C A

7071 St-Denis Montréal 10 
272-8751

BASTIEN, BARRIÈRE 
& ASSOCIÉS

Comptables agrées
f J Bosiren. CA R Carrtere, C A 
G Borduoi C A B Pellerin, C A 

J AHord. C A Y Joyol C A

Edifice Bonque Conodèanne Nationale^ 
$50 PkKcd Armes Suite 1564 
Montréol 1 Que - 844-4445

BENOIT, OIRY, BERTRAND. 
PAOÜETTE & CIE

Comptobies Agrees 
i H Benoif CA R BeHrond c A
; p Oi'y A Paquen* C A

Editne Le Cherrier 
3500 Porc Lofontoine, suite 506 

Montréol 24 Que. 
Telephone 527-9221

LORENZO. BÉLANGER 
& ASSOCIES

Comptobies ogrees 
1980 ouest rue Sherbrooke 

Suite 360

957-4238

BESNER, TREMBLAY 
BOURDELAIS & CIE

Comptobies ogrees 
426 ouest Fleury 
Montréol 1 2 Que

Télcphone 389-5995

BERNIER & BISSON
Comptables ogrees
Georges Bemic, C A 

Mo'téî B C A

60 St-Jocques 
Montréal

Suite 601 
845-0209

PAUL E. BONNIER
Comptoble ogree

Suite 3100, Place Victorio 
Montréal 3, Qué 

861-5741

CLARKSON. GORDONS CIE
Comptobies ogrees

R V Botnetl CA H t &pl v A
A M Carru.rond CA M V Coro" C A 
i • Corrtere, CA MA Denego C A
W A Fo-f-;Rr CA DJ f.nley C A
J B Gtck C A A w Gikttour C ,A
G Gingrot C A j P Grovelmc C A
GP KrRpmg C * X A MocKenzi* C A 
R Normondeov, iT A R Peorl C A

W J SmilK. C A

Associés-residents 
Montréal - Québec

Halifax Somt-Jeon {N B ) Ottowa 
Toronto Homilton Kitchener Lorsdon 

Windsor Port Arthur Winnipeg 
Regirso Colgory Bdmonton 

Voncouver Victono

CLOUTIER. FONTAINE 
& ASSOCIES

Corrsptobles Agrees
lw< M S C , C A
Roymond Fonloine C A 

Guy Croieoi/. C A,

822 Est, rue Mont*Royal 
Montréol 527-1314

COURTOIS, FREDETTE, 
CHARETTE & CIE

Ftcoon frfderfp C A Gu» Ckorene C A 
Roger Poupon C * MaHtn lor*vne«Mi C A 
Hwben Mfreter, C A J -Cloude Rocef** C A 
Louis BeUrflevr. C A GiBes ^o<.5se, C A 
Honore Merttef C A Jeo" Pou' Bere C A

507 Place d’Armes 
Tél : 842-8621

DeCARUFEL, OeCARUFEL 
& L’ESr'RANCE
Comptables ogrees

50 ouest. Place Cremoxie 
Suite 1010 Tél, 384-1890

- DENIS. DESMARAIS. 
HOULE ET associes

Comptobies ogrees
. P Den.i B A. BSA ISC.CA 

Roger Houle B A L S C . C A 
Olivier Soufvi>le B A ISC CA 

Oermom OesfWOrotS, C A 
DuiVOn Mooney C A

57, rue Saint-Jocques 
Montréol 845-5208

DESCHAMPS & GROTHÉ
Comptobies ogrees

J Arthur Desrhompt, C A 
René F Crothe, C A

1411 Crescent, Montréal 25 
845-3248

, GOULET 
& CIE

Comptobies agréés
J Orner Ouchqrme C A 

Goeton Goulet C A

1252 Est, rue Beaubien, 
Suite 102,

Montréol 35. 270-4196

GAUVIN.PRENOVOST. DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

Corrsptoblei agrees
Roger Gouvin C A 

George» A Pren.vost CA 
Bernoid Oumoi» C A 

Perre lo)Oi« C A 
Roger forget C A

561 est, bout. Crémoiie 
Montréal 11 384*1430

GLENDINNING. JARRETT 
GOULD & CIE

Corrtptobles Agrees 
715 Corre VKtorto 844-3307

Montréol. CobOu'Q Toronto Bror'ttord 
Koniloops Winnipeg Colgory. Vortcouve' 

Astofies Reudertf»
V» Pierce Gould C A 
D H M Srovrn C A 

R f Moddoleno C A 
Morcel E Tfodeov CA

KENDALL, TRUDEL & CIE
Comptables ogréés 

1015 Côte Beaver Hall 
866*8563

GÉRARD LABELLE
Comptable agréé 

80 est. boul. Henri-Bourossa 
384-9945

LACHANCE. BROSSEAU. 
ALLARD & CIE

Comptobies ogréés
Berrsord f lOChOrKe c A 
Pierre Y Brosseou CA 

Der.<( Allo'd C A 
Roger Morin, C A 

A UrbO'“ c A 
Pierre l LegouH. C A

110 ouest, Ploce Crémaiie 
Suite 750- 381-9323

LACOURSE, LAMARRE 
& CIE..

Comptables agréés.
lO'- . locou'se c A 

Bertrand lomorr* C A 
Morrel Homel, C A 

Robert Huoi C A

2235 est. rue Sherbrooke 
Montréal 24 Que. 

Téléphoné: 523-3189

LAVALLÉE. BÉDARO, 
LYONNAIS. GASCON. 

LUSSIER. NOISEUX, SÉNÉGAL
Comptables ogréés

H lovolite c A 
l. GoKOn, C A 
P No<seu». c A 
P Bedord, LU C < 
M CJemen C A 
M Mo»d>, c A

R lyonnO't. C A 
} Lussier C A 

R Se-ecol C A 
0 CroeVeti C A 

A Lv'.îer, C A 
G Poupon, C A

21 5 rue St-Jacques. Mtl. 
Tel : 849-7791

LLOYD. COUREY, WHALEN 
& BRÜNEAU

Comptables agréés
360 5t*Jacques Suite 567 

Tél.; 849*8331

MAHEU, NOËL. ANDERSON. 
VALIQUETTE & ASSOCIÉS

Comptables Agrées
Société nottonole o<f*l*ée 

COLLINS LOVE EODiS VAlfQUCTTE & OO

avec bureoux o
Voncouver, Colgory Winnipeg Toronto. 

Montréol ei dons d outres viHts ou Conodo 
CorrespondonH en Gronde Bretogrse et 

Ou* Etoh Unis d A»r>erique 
507 Place d Armes (suit* 1100) 

Montréol 1. Que 
Code 514.842-6651

MALLETTE, NORMANDIN& CIE 
RENÉDECOTRET&CIE

Comptobies ogroes
V NOfMondm, CA P E Mokette C A 
G R Normondih. CA A Roussel. C A 
j -J Lerovolter. CA G Lefebvre C A

A vice les ' f esrdents

1440 ouest, Ste-Cotherirse 
Montréol • 866-2891

Ottqwo • Québoc • Drummondvsll* 
Nkeiet - Trots-Rivtéros • St-iér6me 

Oobneou * Chicoutimi

MCDONALD. CURRIE & CIE 
COOPERS t LYBRAND

ComptobloB agrées

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MESSIER. lACQUES, GAUTHIER 
SAINT DENIS t CIE

Comptables agrees 
Roger Meuier C A 
Robert iocqwes. C A 

Regent Gewtkter. C A.
Morcel So*nkOef»»s. C a 

Jocquet Lttoivr* C A 
Jocquet Marhn C A 

: Associe Joltehol

360 o.. St-Joeques. loc. 1225 
842-9131

MERCIER, ROY, DORAY & CIE
Comptobies o^ees 

Ooston N Mercier C A 
Roben Roy C A 

Pierre Doroy C A

3500 Parc Lalontaine 
SuHe 404

Montréal 24 526*0828

MESSIER, GUY. 
POIRIER, BOURGEOIS. 

GUENETTE t ASSOCIÉS
Comptables agrees
iocques Bourgechs. l $ C CA 

Guy G<,>ene>t*e C A 
Pier.e Pouf Guy ISC. CA 

Guy Mevsw^r, I $ C CA 
Roymond A Pomer C A 
Robert Houde B A “A 

Guy C A
50 Ploce Cremoxie Suite 422
Montréol 11 387 6422

NAOEAU. PAQUETS CIE
Comptables agréés

iocques R Kodeoi. ' A 
Real Mamvtlle C A 
Gilles Blondt" C A 
Mtckel Guérin. C A 

E G M MulHgon, C A

1420 ouest. Sherbrooke, 
ch 850 842-6812

PRICE WATERHOUSE SCO.
Comptables agréés 

5 Place Vine Marie 866-9701
Montréol Ohovro HoMo» 't-aric 

HomiHof) W.ndvof Wm-ipeg Colgo'y 
EdiHonton Voncouver Vsetono

PROULX, 0 ORSONNENS l Cie
Comptables ogréés

Rnne P'oul» B A CA 
Guy d'Orsonrtens 6 A C *

360 ouest, Soint-Jacques 
Suite 2004 
VI 4-3017

RAYMOND. CHABOT.
, PARE & CIE

ossoces de la f<rme nQt>ono>e
RAYMOND CAMPBCLL BELANGER 

WALTON CHABOT b WiLLHS 
comptobies agrees

820 Tour de la Bourse 
Ploce Victoria. 

Montréal 3. Quebec.
Montréol Sherbroobe Lo< Megontk 

Rouyn Toronto. London Sarmo 
Edmonton Voncouver Vklorio. 

Pen tK ton

RIDDELL. STEAD. GRAHAM
I

M^mtock 
Moin Lofrentx & Co 
Comptobies ogrees 

630 ouest, boui Dorchester 
866-7351

CaigOry Corner B'OOk, Edfrcn*-'- 
Holifo* Mom.lton, londc ' Mont-eal 
New Westm.-;te' Otsowo 0<.<ber 

Regina StJeoo.TN Tev-.-r,-- 
Voncouver Winnipeg

ROBERT SAINT DENIS & CIE
Comptables agrees 

7000 Ave du Parc. Suite 301 
Montréal 15 CR 4-2797

«MS0N. BÉIAIR, CÔTÉ, 
LACROIX & ASSOCIES

Comptables ogrees

Montréal - Quebec 
Rimouski

Suite 3100 
Montréal 3

Place Victoria 
861-5741

TOUCHE, ROSS. BAILEY & 
SMART ET CHABOT. 
FORTIER I. HAWEY
Comptables agréés
fdtfKe de le Bosque Royoi*

Place Ville-Marie 861-8531
Mokfo* Soint-Jeon Quebec 

Cop de-la Modelem* Mt>ni»eo- 
Ottoero. Toronto Homrlton ij— 

Wmqipeg Regma Soskotc - 
Nortk Bottieford Colgory fo-n' * - 

Voncouver Vktono
Novsou Bubomot,

ftofs Lints Gronde B/etogne 
el outres pays d-, monor

THORNE GUNN, HELLIWELL 
& CHRISTENSON

Comptobies agrees
Incorporohl les *©<•**•?* suivonfei 

W J T Adomvon & vO 
A>me Ooksmeou e* Compogn>e 

Gvnn Robem & Co 
Middleton Hope 4 Cc 

Thon»# Muihoftond. Hci«.*on 
4 Mepherson

Bureov* o trovers te Conodo 
Cor»espor>donn dons ki pkrpori 

des poyv du monde

Suite 2604.
LA TOUR DE LA BOURSE

Montreaia. Qué 878-301 1

LUCIEN VIAU t ASSOCIÉS
Comptables agrees

Choriei A Govvrqou. C A 
femond Rheowlt C A

210 o. b Crémou* - Ou 8-9251

VIAU L ROBIN
Comptablas egraas

L.-C Viou. C A
H lid«#i Bobtn C A

Ariftond-H Viow C A 
Jecqués-é Chodillon C A 

i.-Sérgé Garvots C A 
Gérord Forget C.A 
Claude OwHstoI. r A

4926 ave Verdun Verdun 
769-3871

2

46^0

0929
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§Uprgan
COMPAGNIE OE LA BAIE D'HUDSON

Avant tout...LE VISON!
S

11

N

m ‘

\ t;,f

* *m

*4

La plus belle fourrure 
à prix réduits d’avant-saison

Le vison est au premier plan de l'actualité féminine pendant la saison frileuse ou 
toute élégante rêve de se parer, de se réchauffer avec cette fourrure ... la plus 

ensorcelante. Nous avons choisi les plus belles pelleteries, les plus soyeuses pour 
réaliser manteaux, étoles et capes et vous les offrir à des prix généreusement 
réduits d'avant-saison. Ne manquez pas cette vente ... c'est la chance de votre 

vie.

Aubaines en vedette:
30 seulement Manteaux de style couturier et de qualité 
superbe. Vison fonce d elevage, Pearl * Hope *, Dawn * ou pastel. 

Tailles 8 a 20.

Ord. $1995 à $2500
$1399

36 mermaabte* de 46 80

18 Seulement Manteaux en vison (peaux descendues) de 
qualité supérieure. Vison Pearl*, pastei ou foncé d'élevage. Tail­

les 10 a 42

Ord. $1695
$1099

30 meniuabtes de 43 20

24 Seulement Manteaux de vison (peaux males) de qualité 
superfine, peaux travaillées en bandes horizontales modèles mi- 
cintrés et a ceinture. Vison Pearl*, Sapphire*, Black Cross, pastel 

ou foncé d'elevage. Tailles 8 a 18. Ord. $129^ $799
24 meniuabtet de 38 20

1 2 Seulement Manteaux de vison travaille en bandes hori­
zontales. Vison pastel, Pearl* ou fonce d'elevage. Tailles 10 

a 18.

Ord. $895
$599
24 memuaktei de 28 60

Aubaines spéciales!
Un lot superbes d'etoles de vison (8 peaux). Vison pastel ou fonce 
d'élevage.

Ord. $395 à $495 *319
24 mensualité* de 1 3 20

Un lot extraordinaire de capelets de vison (peaux fendues). Varié­
té de couleurs de vison dans le lot.

Ord. $295 *179
18 memuolite* de 11 10

Morqu# d»pote*

Pas de commandes postales ni téléphoniques 

Salon de fourrure, rayon 438 au deuaieme

HEURES D'OUVERTURE
CENTRE-VILLE. Spuaro Phillips, rue Ste-Cathtrine 842-6261 I DORVAL. au centra commercial, 631-6741 | ROCKLAND, au centre commercial. 739-5521 I BOULEVARD, au centre commercial. 728-4571 I SNOWDON, 6343 Chemin Reine-Marie, 844-2811

hSh304 6h. jeudi et vendredi jusqc i l h 8h30 i 6h, jeudi et vendredi jusqu * 10h I 9h30 * 6h; jeudi et vendredi jusqa » 10h 9h30 * 6h; jeudi et vendredi jusqu * 10h 9h30 * 6h; jeudi et vendredi jusqu’* 9h

1 r


